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Unincendie rase deux propriétésÀ l'Ecole Normale Rencontre
LE GARAGE LAMY AUTOMOBILE, LA MAISON ET

L’'ENTREPOT DE M. ROMEO LAMY SONT LA PROIE
DES FLAMMES. — DOMMAGES CONSIDERABLES.

Un incendie d'une violence considérable a réduit en
cendres le garage Lamy Auomobile, la maison et l’en-
trepôt de M. Roméo-J. Lamy, sis à l'entrée de la ville,
boulevard ouest, vendredi soir dernier.

Les flammes ont pris naissance au garage Lamy
Automobile; on croit qu'un court-circuit aurait dé-
clanché |‘ incendie, qui, poussé par un vent violent s’est
rapidement communiqué à l’arrière de la maison de M.
Roméo J. Lamv, sise à quelques pas du garage. La vio-
lence des flammes était telle qu'à un moment donné,
nn a cru que toute la partie ouest de la ville serait rasée.
Vers 10 heures et trente, au plus fort du sinistre, une
forte colonne de fumée, de flammes et d'étincelles pou-
vait être aperçue à une grande distance de la ville.

Les pompiers dela ville ont été mandés sur les lieux,
mois ne s’y sont pas rendus, pour raison ou autre; c'est
le camion de la paroisse qui a combattu l’incendie, aidé
nlus tard des sapeurs de Sainte-Ursule. Ceux-ci se sont
bornés, presque exclusivement, à protéger les maisons
environnantes, dont celle de M. Gaston Desfonds, sise en
face de M. Roméo Lamy, et dant la façade a été noircie
par les flammes.

M. Lionel Cayer, dont la maison est attenante à
l'entrepôt de M. R. Lamy, a évacué son domicile, devant
la menace croissante. Toutefois, la construction de ci-
ment de l’entrepôt de M. Lamy a permis de circonscrire
l'incendie, et d'éviter une conflagration.

Samedi soir, on a dû réinstaller les boyaux d'arrosa-
ne, pour maîtriser les flammes qui voulaient reprendre,
dans l'entrepôt de M. Roméo Lamy.

Malgré qu'aux deux endroits, on ait pu sauver de
‘ameublement et de l’outillage, les pertes sont considé-
rables, bien que couvertes en partie par l'assurance. C'est
une rud épreuve pour ces deux marchands.

Le lieutenant Contant, de la police provinciale, di-
rigeait lc trovail des sapeurs, au cours de l'incendie. De
nombreux grévistes ont aussi prêté main-forte aux vo-
lontaires. Notons également qu’on a dû détourner la cir-
culation par le rang Barthélemy, et qu'à un certain mo-
ment, des centaines et des centaines d’automobilistes
etaient paralysés sur la route No. 2.

Des trois constructions, il ne reste plus maintenant

Tue les murs lézardés de l'entrepôt de M. R. Lamy, le
reste n’est que débris et cendre. Pour qui arrive à cet en-
droit, le spectacle est vraiment désolant .. . — (M. B.)
 

L’U.C.C. de Joliette en congrès

à St-Gabriel de Brandon
Lundi le 15 septembre 1952, dans la salle de l'Ecole

PROGRAMME:
9 30 hres.—Messe - sermon.

10 45 hres.—Déclaration d’ouverture. Gérard Gauthier, prés.

11 00 hres—Rapport de l’assemblée générale annuelle tenue
le 7 septembre dernier.

11.15 hres—Le Centre de Formation rurale, Léopold Paquin.
12.00 hres.—Diner à l’école.
130 hres—La Société Canadienne d'établissement rural,

C.-E. Couture.
300 hres—J.-A. Marion, président Général de l’U.C.C.
430 hres.—Son Excellence Mgr J.-A. Papineau, évêque de

Joliette.
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M. D’Arcy St-Pierre

M. D'Arcy St-Pierre, gérant mu-
nicipal vient d’offrir sa démission
au Conseil de Louiseville.

Celle-ci fut acceptée. séance te-
nante, et une résolution de remer-
ciements pour bons srvices rendus
à la Ville fut prise à l'unanimité à
l’endroit de M. St-Pierre.

M. St-Pierre quittera Louiseville
à la fin du mois. alors que son suc-
cesseur éventuel viendra le rem-
placer au poste de gérant munici-
pal.

Durant son court stage a Loui-
seville. D’Arey St-Pierre a déployé
beancoup d’activité. Son départ se-
ra regretté par les nombreux amis

qu’il avait sû se faire en notre ville.

Au nom de la population. notre
journal. à son tour. remercie M.
D‘Arey St-Pierre de ses bons ser-
vices. et lui souhaite Bonne Chan-
ce dans ses nouvelles activités.

(P. V.)

Visite de

paroisse
Mgr Donat Baril. P.D., MM.les

sbbés Lucien Dionne et Camille
Caron ont entrepris, lundi dernier,
la visite paroisisale annuelle. Mgr
Baril visitera la campagne. alors
que MM. les abhés Dionne et Ca-
ron parcourront la ville. Au prône.
dimanche dernier. Mer Baril a dit
qu’il faudrait quelque trois semai-
nes pour compléter cette visite pa- 

Jacques-Cartier

Marc-Henri Carbonneau

M. Marc-Henri Carbonneau. de
St-Léon. élève finissant en 12e an-
née scientifique au Collège St-Jo-
seph de Berthierville; entrepren-
dra en septembre ses études de
professorat à l'Ecole Normale Jac-
ques-Cartier de Montréal.

Nos félicitations à ce brillant
élève et que nos voeux l'accompa-
znent dans <a nouvelle carrière.

RÉUNION du COMITÉ
RÉGIONAL DES
CHAMBRES DE
COMMERCE

Le comité régional desChambres
de Commerce Jr. de la Mauricie a
tenu une réunion. samedi soir der-
nier. en notre ville. T1 s’agissait.
pour le groupement, de préparer
les résolutions à être soumises au
congrès provincial de Chicoutimi.
qui se tiendra les 12. 12. 14 sep-
tembre.

Parmi les résolutions adoptées.
mentionnons celle qui demande un
bulletin touristique pour la Mauri-
cie. en vue de mieux faire connaî-
tre notre région aux touristes.

Assistaient à la réunion: MM.
Clément Mailhot. président de la
Chambre de Commerce Jr. de
Touiseville. Yvon Trudeau, prési-
dent régional. Eddy Calille. prési-
dent de Grand’Mère. Maurice
Thouin. vice-président de Louise-
ville. Raoul Rainville. président de
Trois-Rivières. Georges Gauthier
et Eloi Levasseur. secrétaire et pré-
sident de la Chambre de Commerce 1oissiale.

ajournée
La rencontre qui devait avoir

lieu vendredi dernier. entre les re-
présentants de "Associated Texti-
les et ceux du Syndicat National
Catholique du Textile a été ajour-
née à hier. Au moment d'aller sous
presse, nous n'avons pu obtenir au-
cun nouveau développement. au

sujet de ces pourparlers.
Toutefois. au cours de la semat-

ne dernière. le procureur de la
Compagnie. Me Pierre Letarte. a
fait une déclaration dans laquelle

; il faisait part de l'intention de l’As-
sociated Textiles de garder à son

emploi les travailleurs actuellement
à son service. depuis la réouverture
de Fusine.

Session fixée au
12 novembre
C’est le 12 novembre prochain.

soit dans plus de deux mois que
s’ouvrira la première session de la
2-hième législature provinciale. La
nouvelle en a été communiquée par
le premier ministre de la province.
Fhon. Maurice Duplessis.
M. Duplessis a déclaré aux jour-

nalistes, au cours de sa conférence
de presse, qu'un arrété ministériel.
fixant la convocation des Cham-
bres à cette date. a été adopté par
le conseil des ministres. et sanc-
tionné aussitôt par le lieutenant-
couverneur de la province.

“I'n adoptant cet arrété minis-
téricl. qui fixe plus de deux mois a
l’avance l’ouverture de la prochai-
ne session”. a déclaré le premier
ministre. “nous avons pris une
bienfaisante initiative. Nous avons
donné à ceux qui ont des projets de
loi à présenter un délai de plus de
deux mois. C’est un délai plus que
suffisant. il me semble. pour que
ceux qui ont des bills privés à
présenter procèdent suivant les dé-
lais légaux”.

Le Crédit Social
aura des

candidats partout
au pays

M. Sulon Low, chef du Crédit
social, a déclaré que son parti va
faire l’impossible pour remporter
la prochaine élection fédérale.
“Nous allons tâcher d’avoir as-

sez de candidats afin de pouvoir

 

 de Saint-Paulin. (suite à la-page 10)
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Nous désirons demander à tous ceux qui ont des nouvelles intéressantes à publier

de bien vouloir nous les communiquer. Il faut que nos éditions d’hiver intéressent davantäge

tous nos lecteurs. Coopérez avec nous en ce sens. Nous lançons unappel aux associationslocales
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Connaissez mieux votre médecin:

Durée de la vie d'un médecin (III)
Elle n'est pas longue. Si les journaux parlent avec autant

d'éloge des médecins qui ont cinquante, soixante années de
pratique médicale et méme plus, souvent dans un mêmevil-
lage, le fait vaut la peine d'être signalé et n'est pas si fréquent
qu'on le croit communément.

Dans une statistique américaine qui a fait le tour du
monde on a prouvé que la moyenne de vie des médecins était
de CINQUANTE-TROIS ans. Ce n'est pas très vieux pour mou-
rir, il faut l'avouer. Pourtant c'est un fait de nos temps dits
modernes.

Pour devenir étudiant en médecine le cours classique au
complet est nécessaire. Comme ce cours ne se termine habi-
tuellement qu'à l'âge de 21 ans en moyenne, et qu'avant de
commencer à exerceril faut faire six années d'études médica-

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Le temps d'apprendre: —

PROBLÉME
SCOLAIRE
(par Maurice Huot)

Le retour à l'école est un fait ac-
compli. Des milliers d'enfants, gar-
cons et filles. dont quelques-uns,
croyez-le ou non. ont trouvé queles
vacances étaient trop longues, ont
repris la route ardue et magnifique
du savoir. tandis que les plus jeu-
nes ont connu les terreurs du pre-

mier matin en classe.

Désormais. ce seront les soirées

studieuses à la maison. N'allons
pas croire que seuls les enfants étu-
dicront. Les parents étudieront aus-
si. ceux surtout qui s'occupent de

faire repasser les leçons et de cor-
tiger les devoirs quand ils en ont la
compétence.

Les manuels scolaires. quelle
joie de les retrouver. pour les pa-
rents! Refaire à plusieurs années
de distance. le chemin de l’école,
lavec les modifications apportées
depuis lors à la pédagogie, quelle
aventure!

Mais les parents sont très pris
par leurs occupations journalières,
et c'est le petit nombre qui con-
sent à se pencher sur les devoirs de
leurs enfants de facon régulière.
cependant combien pourraient de
leur instruction réparer des ans

l'irréparable outrage .

La rentrée des classes en 1952
n'est pas celle qu’ont connue nos
pères alors que tout était douce-
ment paisible dans la maison, sans
téléphone. sans phonographe, sans
radio. et surtout sans télévision!
Il était facile alors pour les enfants
de s’absorber dans leurs études.
uñe fois les ombres de la puit ve-

les, cela mène un jeune homme à 27 ou 28 ans, selon qu'il y. nues. mais aujourd'hui”
ajoute ou non une année complémentaire d’internat. De 28 à

Ne soyons pas plus sévère qu'il 53 ans, âge moyen de la mort, cela fait une période de vingt-
cinq années pour fonder un foyer, mettre sa famille à l'abri du
besoin. En bref, se faire une situation. De plus, comme le mé-
decin a de nombreuses activités sociales qu’on ne peut lui dé-;
nier, il faut donc qu'il rogne sur son sommeil et sur sa santé,
pour en arriver à exercer convenablement sa profession, puis
à rendre à la communauté les services qu'elle attend, qu'elle
exige de lui. C’est à cause de ce travail incessant que la vie du
médecin est écourtée. C'est aussi a cause du peu de temps de

(suite a la page 10) ‘

 

— BRIÈVETÉ —
Dans la livraison du ler septembre de Commerce

Monréal, nous pouvons lire un intéressant article qui
s'intitule: "Des grèves qui paient? Allons donc!”“. On y
fournit des statistiques révélatrices sur la perte de salai-
res pour les ouvriers à la suite des grèves aux Etats-Unis
depuis 1945, Nous y voyons, par exemple, que les ou-
vriers cles aciéries et usines métalliques ont perdu $869
millions, ceux des mines de charbon mou, $874 millions;
ceux de l'automobile, $460 millions. Et lo liste continue
jusqu'à ce qu'on en arrive à un total de $4,420,000,000.

Evidement, à la suite de ces grèves, il y a eu des
salaires d’augmentés, mois l'expérience démontre que,
trop souvent, ces gains sont illusoires à cause de ce
qu'ils ont coûté de pertes de salaires et à cause d'autres
cffets néfastes des grèves.

e
Dans la plus stricte impartialité, il nous faut bien

écrire que la grève de Louiseville est désastreuse. Désas-
treuse pour les ouvriers qui perdent maintenant en salai-
res des centaines de milliers de dollars; désastreuse pour
le commerce local qui subit un coup mortel, dont il sera
fnrcément très lent à se relever.

L'intérêt public et le bien commun n’exigent-ils
pas que la paix se fasse enfin entre ouvriers et patrons de
Louiseville? À la lumière des irremplaçables préceptes
religieux, et après une si longue période-record de chô-
mage forcé, est-ce que cela ne serait pas tout juste rai-
sonnable? .

(P. V)

ne faut pour la jeunesse quand on
est sf indulgent pour l’âge mür.
Quelle force d'âme ne faut-il pas
aux jeunes. aidés du commande-
ment plus ou moins rigide des pa-

. 25
rents. pour s arracher aux joies de
toutes ces machines, sans compter

que!

Aussi convienttrait-il de reviser
les heures d’études au collège et à
>. A . Jen
l’école. L'étude obligatoire à l’éco-
le avec la surveillance adéquate
pour en assurerle succès paraît im-

périeuse.

A notre sens l'étude du soir à la

des périodes de temps prises a mé-
mela classe. La période d'enseigne-
ment devrait en conséquence être
réduite pour céder la place à la ré-

Hexion sur les matières étudiées
dans le recueillement des classes.
Qui sait si cela ne serait pas plus
profitable que deux ou trois heures
de monologue de la part des pro-
fesseurs, alors que l’esprit de lé.
lève troite dans le rêve?

L'étude à la maison nous semble
un non-sens dans les conditions de
vie actuelles de la plupart des mé-
nages. Les gens sont étroitement lo-
gés et toute la vie d'une famille ne
peut se résorber au profit d’un ou
deux jeunes étudiants. Si l’on tient
à l’école du soir, qu’on l’instaure à
l’école. qu’on rouvre les écoles le
soir pour une heure ou deux et que
les élèves s’y rendent. Bien des élè-
ves dont les parents sont mal logés
en profiteraient. Et puis. à y bien (11 sept( '52) — songer. pourquoi enfant serait-il
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NAISSANCES:

LEFRANÇOIS — Le 2 septem-
bre, à M. et Mme Louis-Georges Le-
françois (Rita Lessard), est né un
fils, baptisé le même jour, sous les
noms de Joseph René Armand. Par-
rain et marraine : M. et Mme Ar-
mandLessard (Cécile Beauregard),
de Sainte-Ursule. oncle et tante de
l'enfant.
PAILLE — Le 6 septembre, à

M. et Mme Ovila Paillé (Madelei-
ne Frigon). est né un fils, baptisé
le 7 septembre, sous les noms de
Joseph Bernard Christian. Parrain
et marraine: M. et Mme Emery
Benoît (Germaine Paillé), de Mas-
kinongé, oncle et tante de l'enfant.

DÉPLACEMENTS:

Le Dr et Mme Avellin Dalcourt
se sont rendus à Montréal, jeudi
dernier.

«x x +
Mlle Ursule Lessard a passé quel-

ques jours à Louiseville, au cours
de li semaine dernière.

* x À

Mlle Marguerite Doyon s'est ren-
due à Sainte-Luce-sur-Mer et à Bic-
sur-Mer, récemment avec M. et
Mme Réal Picotte et leurs enfants
Huguette et Claude.

x x +
Le RP. Jean-Paul Coutu, CSV.
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en fin de semaine à Louiseville, chez
sa mère, Mme J.-A. Coucu.

* * +

Me Hamilton Heaton, LLI., de
Montréal chez ses parents dimanche.

* xk

Mlle Anne-Marie Caron, de
Montréal, à Louiseville dernière.
ment.

xk Xk Xk

Mme Paul Brousseau de Ver.
dun, était de passage en notre ville,
dimanche.

x * +

Mme Réal Turenne et ses enfants
Doris et Normand nous ont quit-

tés pour s'installer à Harford, Conn
où M. Réal Turenne travaillait de-
puis quelque temps déjà.

x kX

M. et ‘Mme Elie Assaf sont de
retour d'un voyage d'une semaine
qui les a conduits à Toronto, où ils
ont visité l'Exposition Nationale
à Niagara Falls et à New York.

PROMPT

RÉTABLISSEMENT: Nous souhaitons un prompt re-
tablissement à Mille Lucille Lessard
[qui séjourne actuellement à l'Hô
| pital St-Joseph des Trois-Rivières,
iol elle a subi une intervention chi
rurgicale.

 

Nous serons toujours
endettés

Nous allons être endettés jusqu’à
la fin de nos jours et espérons que
nos enfants le seront aussi (envers
nous). Je ne parle ni de billets de
banque. ni de bons du trésor, ni
de notes à payer. mais d’autres dettes. autrement lourdes, que nous

leurs propres jeux, pour aller pia-1!© Pourrous jamais rembourser.
. . ”,. (

cher la grammaire et larithméti-! Heureux si nous pouvons en ré-
vler les intérêts!

Si nous devions faire la liste de
nos créanciers. nous n’en finirions
plus. Nous avons une dette envers
Job pour sa lecon d'humilité. Mi-
chel-Ange nous a laissé une dote

i terrible. sans compter ce que nous

4

maison devrait être remplacée par

devons à Chopin et à Bach. Com-
ment rembourser les travaux d’un
Pasteur. l'intégrité d’un Lincoln?
Le sacrifice quotidien des soeurs
; de charité. des infirmières et des

i|

médecins mérite d'être pavé d’un

 

plus mal partagé que l’adulte? Une
journée de classe bien faite, suivie
aver attention. est aussi épuisante
que n'importe quelle journée
d'homme à l’usine et au bureau.
Pourquoi ne pas laisser l’enfant li-
re selon ses goûts, le soir, ou pra-
tiquer de petits travaux manuels,
ou se livrer à une saine occupation
de son choix? Ne reviendrait-il pas
le lendemain en classe, pourvu qu’il
se soil couché tôt avec un esprit
plus délassé que s’il était retourné
à des études qui ont fait tout le
jour l’objet de son attention?

L'étude à la maison pose un pro-
blème qui n’est pas résolu. Nous a-
vons fait ici quelques suggestions.
Elles viennent d’un profane. mais le débat reste ouvert.

dévouement dont peu d’entre nous
sont capables. Même les sourires
et les joyeux bonjours que l’on
nous adresse journellement sont
suffisants pour que notre déhit dé-
passe notre crédit.

Non, nous ne pouvons pas rem-
bourser ce que nous devons aux
êtres. Les créateurs d’aujourd’hui.
Ceux d’autrefois. Les hommes d’E-
tat. Les prophètes. Nos pères et
mères. Les gens qui partagent nos
joies et nos fardeaux. Nos amis.
Et. en dehors des humains, nous
sommes en dette envers nos chiens.
nos chats. nos chevaux pour l’af-
fection qu’ils nous témoignent.

Remercions Dieu d’avoir de tel-
les dettes. Et puisse-t-il nous aider
à les acquitter — du moins par-
tiellement — par notre générosité.
notre bonté. notre serviabilité et
notre amour du prochain.

Sam SULLIVAN.

PRECISION
LOCALE

Un poste de radio de Shawini-

gan Falls annonçait erronnément.

mardi soir à 5h.30, que le Collège

de Louiseville avait décidé de fer-

mer ses portes par sympathie pour

les ouvriers en grève. (Textuel té-
léphoniquement)

Le Directeur, Frère Gaétan nous

charge expressément d’aviser le pu-
blic local et extérieur que cette
nouvelle n’a aucun fondement et
que l’organisation régulière du
Collège est en opération comme
toujours.

L'objet du message du FrèreDi-
recteur, responsable des élèves
confiés, est avant tout de rassurer
ltous les parents concernés.
 

CEEEAAMANNNKHANERENANREE

Devenez membres actifs de la Chambre de Commerce des Jeunes.

Plus nombreux seront les membres; plus forte sera son influence!
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VISITE DE
LA PAROISSE : —

pour lu dixième fois à Saint-

Barthélemy, M. le chanoine Ls-Ph.

Lamarche, curé, & commencé la

visite de la paroisse. Nous espé-

rons ue son état de santé lui per-

mettra de terminer son travail

wins trop de fatigue.

LIBFR A: —

je t septembre avait lieu er

notre église un Libera solennel

pour le repos de l'âme de M. Ar-

thur Dauphin, décédé à Trois-

ttivières le 3 septembre à l'âge de

vf ans.
Outre son épouse, né Florida

Plante. il laisse ses enfants : Hen-

ri-Puul, Claire et Lucette. Il é-
tait le beau-frère de Mme Ildège
pauphin, de St-Barthélemy.

\ la famille en deuil, nous ef-

trans nos plus sincères sympa-

thies

NAISSANCES © —

\LLARD : Le 7 septembre a été

haptisé Joseph, André, Daniel, en-

faut de M. et Mme Louis-Charles

Allard (Marguerite Bérard). Par-

vain et marraine : M. et Mme J.-

Pan: Poyon, oncle et tante de

‘entant

RULÉ: Le 7 septembre. Jo-

 

Un MALdeDOS
peut être un
Avertissement
Le mal de dos est souvent dû à la paresse
des reins. Quand les reins ne fonctionnent
pas, l'excès d’acidité et les déchets restent
dans l'organisme. Un mal de dos, un repos
brisé ou cette sensation de fatigue et de
tête lourde peuvent s'ensuivre. C'est le
moment de prendre des Pilules Dodd's
pour les Reins. Les Dodd's stimulent les
reins.Vous vous sentez mieux, dormez mieux

travaillez mieux. Achetez des Pilules
Dodd's pour les Reins maintenant. 51F

; ” 5
€ ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ ;
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seph, François, Martial, enfant de

M. et Mme Germain Brûlé (Mar-

guerite Grégoire). Parrain et mar-

raine : M. et Mme Martial Bri-

zard, oncle et tante de l'enfant.

À PARIS : —

Le R. Père Jean-Claude Syl-

vestre, C.S.V., fils de M. et Mme

J.-C. Sylvestre, partira le 26 sep-

tembre, à bord de ‘‘L’Ile-de-Fran-

ce” pour un séjour d’études de

deux ans à Paris. PORC BETAIL

; Laitière 16% 3.65Nous offrons nos plus sincères %
félicitations à notre jeune conci- Débutporcelet oe 350 Veau 22% 4.40
toyen et nous lui souhaitons un ; " ’
excellent voyage. Nous espérons, Engrais 15% 3.60 VOLAILLES
de temps à autres, qu’il nous com- Début dinde 24% 5.25
muniquera ses impressions de là- INGREDIENTS SIMPLES Croissance 20% 5.00
bas. Début poulet 18% 4.45
DE CT. DE CA Avoine moulue 3.25 Croiss. poulet 17% 4.35

Pa TE SE Orge moulue 3.40 Ponte 18% 4.35
TRANSACTION : M. Barthéle- M. 3 grains 3.45 Engrais poulet 15% 4.30

my Michaud vient d’acheter la Etc. Grain volailles 3.95
maison et la terre de M. Adrien

Savoie, et ce dernier s’en va de-

meurer à Louiseville où il a fait

l'acquisition d’une propriété.

x x *%

Comme M. et Mme B. Michaud

déménageront dans la maison

qu’ils viennent d'acheter, leur ter-

re et les dépendances sont à ven-

dre.

* * *

M. F.-J. Sylvestre, épicier, et

son fils, M. l’abbé Marcel Sylves-

tre. professeur au Séminaire de

Joliette, pour quelques jours à

New-York.
x * A

FIANCAILLES : Le 24 août,

fiançailles de M. Adélard Brûlé à

Mlle Germaine Lavallée, de Ber-

thier. Félicitations !

x *

M. et Mme Roland Lebrun, M.

et Mme Donatien St-Cyr, de Trois-

Rivières, pour quelques jours en

Abitibi, particulièrement à Rouvn.

Noranda et Malartic. Spécial bon-

 

La meilleure bière de riz jamais brassée
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Meunerie

bres: c'est le système

jour à M. et Mme Rodrigue Saint-

Cyr. de Rouyn !
* * *

Il en est de nos écoles comme

des autres bâtisses sur nos fer-

mes. Quand on est une dizaine

d'années sans faire de réparations.

il est entendu que les travaux sont

plus dispendieux. Les gens de

bonne foi comprennent ça facile-

ment !
x x

Au chalet de M. et Mme Herman

Dumaine, à l’Ile St-Ignace. jov-

euse réunion d’amies, lundi soir.

Pour connaître les noms de nos

jolies filles qui assistaient a la

fête, s'adresser à Mlles Gilberte et

Cécile Dumaine.
x x

Grand merci à M. Jean-Robert

Barrette qui a fauché gratuite-

ment le terrain de l'école de son

arrondissement ! En voilà un de

plus qui a vraiment le sens de “la

fierté rurale’. Il montre aussi aux

jeunes qu'il faut avoir plus soin

de son école que... de son pou-

Jailler !

Les notres en

mission lointaine
ST. JOSEPH'S MISSION. |

KORO-KORO, P. O. MOFOKASS,
VIA MASERU. BASUTOLAND. S. A.

le 30 juin 1952.

Bien chers parents,

bienfaiteurs. et amis,

Que votre missionnaire se reserve

quelques jours deux fois l'an pour ses

amis du Canada, ceci ne me parait pas
exagéré ! Il a sans doute au coeur le

désir de les visiter plus souvent, mais
il est forcé de sacrifier ce désir pour ses
œuvres, pour répondre à sa vocation de

missionnaire.

Je vous reviens- donc après six mois

de silence, de labeur intense, d'abné-
gation. de dévouement, de succès et de
déboires — car, de ces derniers, il y en

a toujours —, mais aussi six mois de
mérites. Ces mois, je ne les ai pas pas-
sés seul. Combien de mes amis ont eu
I'amabilité de me payer une visite di-
recte ou discrète en m'apportant le se-
cours dont j'avais besoin tant pour le
soutien de la Mission qui m'incombe
que pour mes besoins personnels! A
tous je réitère ma plus profonde recon-
naissance que je fais tangible chaque
fois que je monte à l'autel. C'est éga-
lement mon lieu de rendez-vous pour
l'avenir.

Dois-je vous raconter tout ce qui
s'est passé durant ces six mois ? Ja-
mais ! Ce serait vous imposer le sacrifice 

Od untr pour s entratder

Par la coopération, les bénéfices retournent aux acheteurs mem-

ment, on s’adresse au gérant.

Prix des moulées en vigueur le 8 septembre 1952

NOTE: — Ces moulées sont en sacs neufs.
supplémentaire. — Escompte de $0.05 par sac, si payé sur livraison. —

Ces prix sont sujets à changement, sans avis.

 d'une lecture trop longue... Qu'il me

Coopérative St-Barthélemy

économique vraiment social. Pour tout renseigne-

 Livraison sans charge

Arsene DESILEFTS, agronome - gérant.
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suffise d'aftirmer que. à mon humble|voir lieu a la Mission saint Joseph de

avis, le temps fut bien employe. Mis-| Koro-Koro. Ces jours derniers, je par-

sionnaire au concret est synonyme del! courais avec admiration et sympathie la

tout: tantôt menuisier, tantôt jardi-!vie d'un de nos Pères du Grand Nord

nier... surtout semeur de vérité tant à [canadien que les eaux de la Baie d'Hud-
l'église qu'en parcourant les villages,|son ont englouti à jamais, alors qu'il ¢-

cherchant à ramener au bercail la bre-{tait dans la force de l'âge. Ce brave

bis ¢garé¢e ou mieux encore a rem-! Pere Dionne a donné sa vie pour les

plir la Maison du Père éternel de nou-; Esquimaux, s'est fait Esquimau, a vécu

velles recrues. L'Apôtre saint Paul s'est en Esquimau et est mort pour les Es-

fait “tout a tous” alors qu'ici il faudrait! quimaux. Comme récompense de son

plutôt dire : ‘tout à tous” et ‘tout à | apostolat. je vois sur la fin de ce livre

tout”. la figure angélique d'une de ses pa-

Permettez-moi de m'arrêter un ins-| roissiennes devenue la première et l'u-

tant sur un fait majeur qui vient d'a- (suite à la page 14)
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Emboutellleur de Coca-Cola autorisé sous contrat avec Coca-Cola Ltée

D. LAFONTAINE & FILS, ENRG.
Tél: 23 — 39 Notre-Dame — LOUISEVILLE,P. Q.
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EN VRAC...
(par PAUL VANASSE)

L'ART DE BIEN VIVRE —
Il n‘est pas nécessaire de dépenser beaucoup pour bien

vivre. L'intelligence et le bon goût jouent un rôle aussi im-

portant que l'argent donsce but. i

C'est une affaire de choix. Nous vivons dans un pays ou

nous avons le droit de choisir. Nous pouvons examiner les

marchandises étalées dons les magasins, et en demander le

prix. Nous pouvons épargner d’un côté pour dépenser d'un au-

tre. Les uns aiment à s'amuser: les autres préfèrent bien man-

ger. Quelques-uns se plaisent à épater les gens par de luxueu-

ses automobiles, tandis que d'autres se moquent de ce que

leurs voisins pensent d'eux et dépensent leur argent en livres,

musique, théâtre et tout ce qui contribue à leur culture intel-

lectuelle. Impossible de dire qui a tort ou qui a raison dans ces

choix ou si le jeu en vaut réellement la chandelle.

Mais une chose est bien certaine’ notre revenu demande

trop de travail et trop de temps pour le gaspiller à la légère.

Nous pouvons révolutionner notre mode d'existence en réflé-

chissant à l'avance à l‘emploi que nous désirons faire de notre

temps et de notre argent pour réaliser nos désirs.
(La Banque Royale du Canada) —

©

POUR L'AVENIR: DES MOYENNES ET
PETITES INDUSTRIES! —

A moins que des industries moyennes et de petites indus-

tries solides ne s'implantent, à brève échéance, à Louiseville,

bien de nos braves gens devront tantôt transplanter leurs pé-

nates à Montréal où ailleurs. À l'arrivée de l'automne, c'est

un problème majeur auquel nous devons nous atteler avec

décision et tenacité.
Louiseville subit depuis des mois et des mois une dure

épreuve. Elle comporte des leçons, dont la première est de

mieux préparer l'avenir que nous l‘avons fait dans le passé.

Personne ne doit désespérer de l‘avenir en notre ville. Elle est

trop bien située pour battre en retraite, et redevenir le gros

bourg mort d'il y a 25 ons.
Sachons d'abord la faire connaître et nous finirons bien

par la bâtir cette ville industrielle tant désirée par la popula-
tion.

e

RIEN NE CHANGERA ... —
Il parait que les communistes apporteront, d'ici peu, des

changements radicaux à leur forme de gouvernement en
URSS. et dans les autres poys communistes, ainsi que dans
les cadres du parti à travers le monde.

Jusqu'à maintenant, toutefois, rien ne nous prouve que
ces transformations en seront de véritables. Nous sommes en
clin à croire que le congrès du parti communiste qui s'ouvrira
le 5 octobre prochain — ce sera le premier congrès du genre
en treize ans — aura simplement pour but de camoufler ce qui
doit être camouflé et de perfectionner, dans le domaine de
l'action révolutionnaire, ce qui peut être perfectionné.

Et rul doute que nous ne tarderons pas à nous rendre

compte que si ce n'est plus blanc bonnet, c'est bonnet blanc.
On changera les noms, mais les choses demeureront toujours
les mémes et, par le monde entier, le parti de Staline ou de son
successeur travaillera à assurer le succès de la révolution mon-
diale par la lutte des classes, beaucoup plus probablement que
par la guerre ouverte comme en Corée.

N'’allons pas, surtout, nous imaginer que les rouges peu-
vent s‘amadouer quelque peu. lls demeureront toujours ce
qu'ils ont été jusqu'à maintenant.

(M. M.)

©
JUGEMENT SUR LES TEMOINS DE JEHOVAH. —

On a écrit de cette secte: ‘Un souffle antichrétien émane
des écrits et des paroles de ce mouvement (. . . ) Avec celui des
Mormons, il est au bas de l'échelle des hérésies chrétiennes.”

Les raisons du relatif succès des Témoins sont leurs moy-
ens financiers puissants, la technique de leur propagande, leur
dynamisme, leur conviction passionnée et leur persévérance
inlassable.

Le morcellement du protestantisme américain, l'absence
de dogme et la pratique du libre examen absolu expliquent la
naissance et le développement de cette secte.

"La situation précair du monde actuel, les menaces de
guerre suspendues au-dessus de nos têtes, l'atmosphère a-
pocalyptique que nous respirons, entrent aussi en ligne de Ë
compte.‘

L'adhésion de catholiques aux Témoins de Jéhovah peut
paraitre surprenante à première vue.

Chez les uns on peut reconnaître la recherche d'une nour-
riture plus biblique: chez d’autres c'est peut-être l'optimisme
beat, scientifique ou humanitariste qui les pousse dans les
bras de cette secte eschatologique.

ll est à souhaiter que le renouveau biblique actuel, ou
sein du catholicisme, donne enfin satisfaction à tous ceux qui
ont soif de la Parole de Dieu. Et les prédicateurs ne doivent
pas oublier que l'attente de la Parousie sans fièvre ni impa-
tience, doit tout de même inspirer partiellement notre vie re-
ligieuse.

 

POUR VALEURS DE PLACEMENTS D E TOUT REPOS,
CONSULTEZ:

JOS. PICHETTE, C.C.S.

(Représentant de Credit Interprovincial Ltée, Montréal)
Nous exécutons aussi tout achat ou vente d’Actions

a la Bourse.
348 — 17e Rue LIMOILOU, P. Q.
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Le Courrier

d’Yamachiche
LIUUSUSUNITAUTNUSUMA

BEL HOMMAGE RENDU À

MME HENRI GUILLEMETTE : —

Jeudi, le 4 septembre dernier,

avait lieu en notre église paroissia-

le ies funéraillés de Mme Henrv

Guillemette (Mathilde Samson)

âgée de 76 ans... La défunte dé-

cédait des suites d'une longue ma-

Charités Papales 1952.

Pie XII et les calamités publiques

 ladie soufferte avec esprit de foi.

La levée du corps fut faite par,

M. le Chanoine de Carufel, lequel

chanta également le service assis- |

té des abbés J. Degrandmont. au-

ménier de l'Hospice Ste-‘nu- et

M. le vicaire Lionel Dubois. com-

me diacre et sous-diacre.

Les porteurs étaient MM. fenri.

Jerthiaume. Marcel-G. Milot. Ber-!

nard Pellerin, Maurice et Bruno,

Lamy. Florémont Pellerin. La que-

te fut faite par M. Henri Berthi-!

aume et Henri Pellerin.

Conduisait le deuil, son fils E

variste de Montréal. Ses filles, Ma-,
dame Sévère Boisvert (Edouar-j

dina) de St-Sévère. Mme Lucien ‘
Ricard (Lucinda) d’Yamachiche,

Mure J. Martin de Montréal (Gel-;

somina», Mme Oscar Milette (Ro-

sas d’Yamachiche. Mlle Jeannette |

Guillemette. Mme Paul Juneau’

(Germaine) de Montréal. Mme|

Félicien Robert « Yvette) de Mont-

réal.

Ses belles-soeurs et beaux-frères

M. et Mme Adem Guillemette de

Montréal. M. et Mme Forest Fer-

ron d'Yamachiche. Une belle-fille,

Mme Armésidas Guillemette de St-,

Sévére, (Jeannette Dupont), Mme

J. Arvisais (Lucile» Mme Antonio

Lamy (Monique).

Nos sympathies à la famille.

 

Camille Béland

Commerçant d'avimaux

REPRÉSENTANT
DION FRÈRES INC.

Moulins à battre et

Coupe-ensilage

B1A, St-Aimé Tél. :
LOUISEVILLE, QUE.

202

 

EN ROUTE POUR
MONTREAL,

ne manquez pas d’arréter a

L'HÔTEL JUNEAU
Viateur Juneau, prop.

LAVALTRIE, Qué.

Un chaleureux accueil
vous y attend!   
 

     
  

Téléphone: 589

= René Lupien
Horloger - Bijoutier

92, St-Laurent, LOUISEVILLE
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Une malade francaise sur son emototricycles. De partout
on accourt aux pieds de Pie XII pour recevoir réconfort
et bénédictions. (C.C.C. 4).

Aucune souffrance ne laisse in-

différent le Souverain Pontife et

son action bienfaisante apporte un

soulagement efficace à toutes sor-

tes de misères. Qu’une sécheres-

se exceptionnelle détruise les ré-

coltes de riz en Chine, qu’un vio-

lent tremblement de terre ravage

un coin du Japon. qu'une invasion

de sauterelles réduise à la famine

le Maroc et l'Algérie. que l'Irlan-

de ou la Pologne. victimes de la

persécution, souffrent de la faim

ou que des inondations en France,

au Canada et aux Etats-Unis chas-

sent les familles de leurs fovers,

le Pape intervient toujours.

L'oeuvre d'assistance et de ré-

confort spécialement apportée par

Pie XII à l’occasion de graves dé-

sastres et de calamités publiques

a été particulièrement appréciée

pour sa rapidité et sa générosité-

Rappelons ici, si vous le voulez

bien, à titre d'exemples, les se-

cours fournis aux populations é-

prouvées lors du tremblement de

terre de la région d'Assam. dans

l'Inde. dans les régions de Bushir

et Kenghan. en Iran, de Cuzco au

Pérou, de Norte de Santander, en

Colombie, et en différentes localf-

tés des Abruzzes, en Italie ; les

dons offerts aux victimes du vio-

lent incendie qui détruisit une

grande partie de la ville de Ri-

mouski ainsi qu'aux victimes de

“incendie de Cabano, dans l’Archi-

diocèse de Rimouski ;: le subside

à l'hôpital Sainte-Marie de Daw-

son, au Canada, endommagé éga-

lement par un incendie : les gra-

tifications aux familles de la pa-
roisse de Sarrok en Sardaigne, où

un incendie causa la destruction

des récoltes : les souscriptions à
l'Archidiocèse du Nom de Jésus
eprouvé par un violent typhon qui

détruisit plusieurs édifice : les se-
cours aux populations éprouvées
par les inondations dans la pro-
vinee de Manitoba. dans la région
de Zahedan en Iran et dans la
réginn de Esakisehir en Turquie:
aux victimes du mauvais temps
dans le diocèse de Bosa, à Gallo
Ferrarese, Pagliaro Riposto, Ve-
nere et en plusieurs localités de
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3 8, rue St-Aimé,

 
TOUJOURS A VOTRE SERVICE

J.-Oscar Paquet
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN LICENCIE

Ventes et Services d’Accessoires Electriques.
Ainsi que Radios, Machines a laver, Réfrigérateurs.

Poêles électriques, Moteurs, etc.

LOUISEVILLE
= OUNOWUSUIUSVASUS

l'Archidiocèse de Trente en Italie

aux victimes de désastres surve-

nus à la suite des explosions de

mines en Belgique et à Gelsenkir-

chen en Allemagne.

Ajoutez à cette liste déjà très

éloquente une autre série de dé-

sastres arrivés en Italie où le

Saint-Père a exercé sa paternelle

charité.

En Calabre. assistance de toute

sorte à l’occasion des inondations

dans les provinces de Catanzaro et

de Cosenza ; en Basse Polésine

aide à la population de Chioggia.

Rovigo et Caravella ; à Tarvisio.

en Vénétie Julienne, allocation aux

familles des enfants victimes de

l'accident d'auto-car de Fusine .

dans les Abruzzes : secours aux

sinistrés du tremblement de terre

des provinces d’Aquila, Rieti.

Teramo et Pescara où 256 enfants

furent recueillis dans un institut.

en Sicile : gîte aux personnes sans

abri de Modica et aux sinistrés de

l'éruption de l'Etna, dans les lo-

calités de Milo. Rinazzo et For-

nao.

Grâce aussi à la générosité de

S. S. Pie XII, la malheureuse po-

pulation de Ferrare et de Bologne

fut promptement secourue à la

suite de la rupture de la digue du

fleuve Reno : la bienfaisance pon-

tificale aida, il n'y a pas si long-

temps encore, nombre de déraci-

nés, affamés et désemparés vic-
times de l'inondation du Po.

Ces catastrophes sont passées.
mais elles ont laissé et laissent

encore des misères et de la pau-

vreté ; la larve des volcans Ne

rend pas au cultivateur son coin

de terre : les terres inondées «e-

mandent des années avant de re-

trouver leur ancienne productivi-

té : les incendies laissent des fa-

milles sans abri pour des mois et

souvent des années.

Nous penserons à tous ces mal-

heureux, les ‘protégés du Pape’.
le deuxième dimanche de septem-
bre quand on sollicitera notre au-

mône pour les charités pontifica-

les et les victimes de la guerre.

Conférence de l'Épiscopat Canadien
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JEUDL LE 11 SEPTEMBRE 1952.
—

le anniversaire de la J.O.C.

e

n

—
—
—

Tous au Cap-de-

la-Madeleine le

14 septembre

  

 La date du grand ralliement du

Cap de la Madeleine approche al

orand pas! Dans quelques heures.

1.500 jeunes travailleurs et travail-

leuses du diocèse de Québec se

joindront aux 20,000 pelerins du

pays pour se consacrer au Coeur!

[mmaculé de Marie.

Chaque pèlerin aura un “Prie

nec l'Eglise” spécial, de 32 pages

ct qui contient des chants canti-

ques. prières, consécration au  Coeur Immaculé de Marie, histoi-

re de la J. O. C., faits, témoigna-
wes. ele. Nous le remettrons à cha-
que pèlerin, la veille du ralliement.

{| y aura réunion spéciale le 13
septembre pour les derniers prépa-
jatifs nécessaires,

|t pour les repas, nous deman-’

dons aussi à chacun d’apporter,
leur diner. Cela est rendu nécessai- |
tv à cause du trop grand nombre
de personnes qui seront au Cap de’
lu Madeleine. ce jour-là.

Et voici, pour terminer. le pro-

:ramme de la journée:
10,30 hres: Messe Pontificale of-

ticiée par Mgr Robichaud. — Ser-
mon de circonstance donné par
son Fxe. Mgr Georges-Léon Pelle-
tier. évêque de Trois-Rivières.

12,00 hres: Diner.
2. hres: Parades des drapeaux

autour de la statue de la Vierge.
Prières et cantiques. — Allocu-

tion par Son Exc. Mgr E. Frenette,
(veque de St-Jérome. — Consécra-
tion de la jeunesse travaillante au
Coeur Immaculé de Marie. — Ac-
clamation de la foule. — Bénédic-
tion des malades. — Allocutions
des laïques (dirigeants nationaux).

‘
‘
'

+

Salut du St-Sacrement. — - Con-
cert (le musique sacrée.
Que Louiseville - ouvrier - souf

trant soit représenté en fort nom-
bre le 14 septembre. chez la Vierge
aux veux ouverts .. . —(P. V.)

IOPULUNIUNIVUNI

Ste-Angèle de Prémont
WIINININININIVIII

\OUVEAU TÉLÉPHONE : —

Dernièrement, on a procédé à

iustallation d’un téléphone chez

1 Lucien Lessard dont le numé-

Poon 3687

SA FT VIENT : —

“ne PF -D. Camirand, mère de

hotre curé, M. et Mme Eniile Bour-

beau de Victoriaville, en promena-

“+ pour quelques jours au presby-

Tone,

Nad Paillé est de retour

dipromenade chez des parents

ve St Jeun-des-Piles.

M. et Mme Arthur Pichette de

Montreal, et leur gendre, en vi-
site chez M, Alfred Leblanc.

lites Diane et Gilberte Saint-

‘rrand de St-Jean-des-Piles, visi-

lent actuellement leur soeur M!

mile Lacombe.

et Mme Horace Milot de

Hui fréal, M. et Mme Roland Ouel-
lett et leur fillette Nicole, M. et
Mme Donat Brissette et leurs fil-
lette Huguette et Lise ainsi que
M. Leo Brissette et son amie, de

ba.suge chez M. Joseph Martin.
i M et Mme Wilson Lacombe, de

Montreäl, en visite dimanche der-
ner chez M. Wilfrid Lacombe.
M et Mme Alfred St-Cyr des
Ltats-Unis ont visité M. et Mme
Joseph St-Yves, dernièrement. Ils
*e sont également rendus chez M.
Jacques Paillé de Maskinongé.
M et Mme Baril de Springfield,

Mine
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de ses techniciens. ©

 

Lun des 17 modèles d'appa-
reils TV de teintes variées que
la Maison Louis Jourdain est
en mesure de vous offrir à des
prix fort avantageux.

défiant toute compétition, à qualité égale. ©

votre appareil de TELEVISION.

 

106, St-Laurent,

4

Muss., en visite chez Mme Savi- UIUIURNURUIUIUNIVUNIUIUIA

gnac et chez M. et Mme Baril de, , St-Paulin
Montréal.

M. et Mnie Albertino Lacombe jgugusgugigRsssiosnsi

le Louiseville ainsi que Pierrette ns

Lacombe et son ami, en promenade MARFAGE : —
chez M. Wilfrid Lacombe. derniè- Le 3 septembre fut bénit le ma-

rement. | riage de Mlle Brigitte Lessard,
M. et Mme Roland St-Yves de fille de M. et Mme Alfred Lessard

Shawinigan en visite chez M. Jos." de St-Paulin, à M. Viateur Julien.

3t-Yves, dernièrement. ! fils de M. Alphonse Julien de St-
Mlle Léone Lacombe, actuelle-! Alexis des Monts.

ment employée à Louisevilie, en: Nos meilleurs voeux de bon-

promenade chez son père, la se- heur aux nouveaux époux.

maine dernière. L. an 4.

Un groupe d'acteurs et actrices VISITE CANONIQUE : —

ainsi que plusieurs de leurs amis, Dimanche dernier eut lieu la

se sont rendus à Ste-Flore, di-\visite canonique des Tertiaires et

manche, pour interpréter plusieurs s'est terminée mardi. Un très

pièces comiques de leur répertoi-'grand nombre de paroissiens ont
re. lls sont revenus enchantés de suivit ces exercices avec grande

leur voyage. dévotion.

UIUIUUMULUUOUSUIUAUEU NA ET VIENT : —

M. et Mme Albert Trudel en fin

SHAWINIGAN FALLS de semaine à Trois-Rivières.
M. Omer Lafrenière de l’Abiti-

ww bi en visite chez des parents.
WUSUTUSUNIUDUE Mlle Gabrielle  Plourde de

Montréal pour une vacance dans

sa famille.

Bonne Fête à Mme Lionel La- Mlle Yolande Landry des T.-

frenière ; de la part de ses beaux-; Rivières a passé la récente fin de
frères et soeurs. isemaine à St-Paulin.

SOUHAITS : —  

LA TECHNIQUE NE SE VOIT PAS!
C’EST LE RESULTAT QUI COMPTE...!

Pour plus de sureté, achetez un appareil T V WESTINGHOUSE

Me
® WESTINGHOUSE couvre le Canada, les Etats-Unis et est répandu mé-
me dans d’autres pays: ce qui vous est une garantie de la grande expérience

sE
® WESTINGHOUSE sest assuré, pour vous, les services des meilleurs tech-

niciens, à travers la province, pour vous garantir un service rapide, parfait,
en tout temps et à prix modérés. @

M
® WESTINGHOUSE vous offre un choix de 17 modeéles d’appareils TV de teintes variées avec contrôle
a cadran unique grace auquel vous obtenez Pimage la plus claire et la plus nette de méme que la plus
parfaite reproduction sonore TRUE-TONE exclusive 3 WESTINGHOUSE.

Ne
® Quand les nouvelles stations a U.H.F. (ultra-haute fréquence) seront ajoutées, l'appareil WESTING-
HOUSE vous les donnera, cur il est construit pour les capter par un “convertisseur”. @

Me
© L’appareil TV WESTINGHOUSE est construit pour DURER et vous pouvez l’obtenir à un prix

ME
© Évitez-vous des ennuis ! N’achetez pas au hasard vos appareils ou antennes de Télévision ! Consultez d’a-
bord votre marchand WESTINGHOUSE a Louiseville qui a fait pour vous les meilleures expériences d’ins-
tallation et est en mesure de vous donner le maximum de rendement et les renseignements les plus précis sur

LOUIS JOURDAIN
Représentant autorisé WESTINGHOUSE

Téléphone 137

0
M. et Mme Bernard Beaupar-

lant et leur fils dq Shawinigan en

fin de semaine chez leurs parents.

M. et Mme John Damphousse à

Montréal à l'occasion de la nais-

sance d'une fille chez M. et Mme

Germain Thomas.

M. et Mme Donat Grenier ainsi

ique M. Arthur Grenier de Loui-
seville en visite chez des parents.

M. et Mme Jules Duhaime et

leur enfant de Shawinigan, chez

des parents.

M. et Mme Wadely Frappier

leurs déux enfants, Robert et Hé-

lène, M. et Mme Rock Allard,

Mlle Margueritte et M. Jean-Guy

Frappier de St-Alexis des Monts

ainsi que M. Ghislain Allard de

Montréal, tous en visite chez M.

et Mme Réal Plourde.

M. et Mme Josaphat Julien à

Trois-Rivières jeudi pour rendre

visite à leur fils actuellement à

l'hôpital Cook.

VOTUOT OUTOUTOUTVTTVUS

Montréal
UWUSUUUSUGSUSUSUSTUSUSUN

SOUHAITS : —
Bonne fête à Nicole Bérard de

Maskinongé ; de la part de M.

et Mme Roméo Drainville.  

0
0
0
A

 

   

  
Louiseville =

Fondation d’un nouveau

parti politique au pays
Un comptable public de Mont-

réal âgé de 45 ans a annoncé la
formation d’un nouveau parti po-
litique appelé le “parti démocrate
canadien”. Ce parli est intéressé à
présenter des candidats aux élec-
tions municipales. provinciales et
fédérales.

M. Romuald D’Aoust a déclaré
qu’il croit que son parti est la ré-
ponse au problème de rendre la
‘vie heureuse” en favorisant l’ex-
pansion de l’entreprise publique.
principalement par une des plus
grande décentralisation des servi-
ces gouvernementaux.

Le programme en 10 points de
son parti prévoit de plus fortes ex-
emptions d’impôt, un service de
prêt du gouvermentet la participa-
tion des 10 premiers ministres pro-
vinciaux au cabinet fédéral.

Danssa déclaration, M. D’Aoust
n’a pas indiqué le nombre des
membres de son parti.

WOMNSNTNNINNINITIONUWSWNITUNNIWITILNNNWWWNINNUMUNOUUNUTAUSMANÀ

L’Associated Textiles of Canada Ltd est une industrie “essentielle” à la vie
économiquede Louiseville. Delà, la grande urgenceà régler la greve du 10 mars
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Mme T.-Malkassoff-Dupuis
décorée

Au cours de la derniere fin de
semaine d'août, un ralliement a
groupé quelque 300 chefs et 25 au-
môniers de la Fédération des Gui-
des catholiques de la province de
Québec.

À la réunion du dimanche soir.
Mme Rodolphe Philie. présidente
provinciale remit à Mme Thérèse
Malkassoff-Dupuis la croix d’ar-
gent, récompense accordée dans le

mouvement guide pour un acte de
bravoure. La cheftaine Malkassoff-
Dupuis mérita cette décoration
pour avoir sauvé une amie d'une
mort certaine.

Par une fin de journée particu
lièrement glissante de l'hiver der-
nier, toutes deux traversaient un
passage à niveau, a Sainte-Doro-
thée, quand la compagne de Mme
Malkassoff-Dupuis glissa et tomba
sur la voie ferrée. Revenant sur
ses pas. celle-ci franchit les rails.
en passant devant la locomotive
toute proche, saisit solidement son
amie par les épaules et la tira hor-
de danger. Du courage. de l'esprit
de décision et un bon entraînement
physique ont permis à cette jeun
femme de 20 ans. cheftaine à la
paroisse Saint-Alphonse d'Youvil
le de réaliser cet acte d'hérotsme.

tha Presse

Pos Mme Malkasoff-Dupuis
est l'épouse de M. Benoit Dupuis.
fils de M. et Mme loseph Dupuis.
de Louiseville. Il nous fait plaisir
d'offrir. par l'entremise du jour
nal. nos plus sincères félicitations
a Madame Dupuis!

LE BIEN-ETRE
VISUEL

— L'enfant qui touche —

Si uu enfant louche d'un seu

vu des deux veux. s'il clignote des

Yeux, s'il a le bord des paupières

rouges, s'il est mualadroit au jeu

sil approche exagérément de ses

veux les objets pour mieux les

voir, il montre alors des signes €

vidents de troubles visuels.

Chacun de ces symptomes doit

tre guetté et observé avec grand

suin et dès qu'ils sont notés, même

de façon impurfaite, même dans

le doute. il faut soumettre les

veux de l'enfant immediatement à

l'exanien d'un spécialiste de la
vue.

L'un des troubles visuels les

plus fréquents de l'enfant. c'es:

le strabisme. c’est l'enfant qui

louches.

Dans la plupart des cus, le stra

bisiie apparait entre deux et qua-

tre ans, bien qu'il v ait des enfants

qui naissent avec des yeux qui

louchent et que d'autres cus de

strabismie apparaissent seulement

durant les années scolaires, ne se

Couserie hebdomadaire

quettes et propres.

meur, surtout. Les gens allaient

vivre. Jamais on n‘aurait même

semblable. Et il fallait voir avec

se disait pas: ‘Il l’a voulu; il n’a

Et la population était labo

lune!

puis me lasser de rappeler, c'ét

dans tous les foyers, dans toute

montait, montait, montait . . .

Et je me suis évoillée ..

Etait-ce un rêve
Il y avait une fois une gentille petite ville, sise gentiment

entre deux rivières paisibles; tout ou long des rues qui la cou-
paient de toutes parts s'échelonnaient de jolies maisons, co-

C'était une ruche bourdonnante d'activité, et de belle hu-
, venaient; les enfants grandis-

saient sainement, comme de beaux arbres au soleil . . .

Et il y avait dans cette petite ville tant et tant de frater-
nité, les gens s'aimaient tant que c'était vraiment agréable d‘y

voisin un jour pourrait vouloir désirer sa fortune ou sa position.
Jamais personne ne se serait arrêté à décrier ou calomnier son

portaient au secours d'un concitoyen dans la misère .. . On ne

Non! L'entr’aide était spontané, vraie . . .

comment lui porler, mais dame! on aurait pu lui demander la

Mais ce qu'il y avait de plus beau, mais ce que je ne

LE, la vraie, qui régnait partout, dans toutes les organisations,

ville .. . Oh! que c’était bon! Oh! que c'était beau! .. .

Et puis un beau jour, de |'horizon, un lourd nuage noir

osé songer un instant que son

quel entrain les braves gens se

pas le coeur de travailler” . . .

rieuse, aussi. Quand on savait

ait la CHARITE FRATERNEL-

la vie quotidienne de la petite

 

Le gavage
Un des écuells les moins évita-

bles de l'éducation moderne. c'est
qu'en posant la science cone un
bien objectil. presque extérieur à
nous-mêmes. on détourne souvent
individu de ses tendances et de
ses buts vitaux: il achemine. cou-
pé de action et privé par son et-
tort de l'imagination créatrice. vers
une poursuite indéfinie de la con-
naissance en une exploration qui
constitue. le plus souvent. celle
Fun putts sans fond.
Pratiquement. ils sermble done

recommandable de ménager. de
temps à autre. d'assez vastes repos
pour l'esprit où celui-ici sera. pour
ainsi dire. nis en jachère.

C'est dans ce sens. semble-t-il.

que Fénelon écrit dans une lettre
au duc de Chevreuse: “Il faut faire
jeûner l’esprit pmme le corps.”

Intéressante méthode applicable
à toute l'éducation!

Les phases de répit ne nous sem-
blent pas moins utiles pour ceux
qui nourrissent médiocrement leur
esprit que pour ceux qui le gavent.

Les travaux intellectuels. s'ils
doivent s’aider de l'habitude. ne
loivent pas entraîner des automa-
tismes maniaques. nés de Phabi-
tude.

Le dégoût de l'action. le manque
l'imagination la carence de l'es-
prit de synthèse. la paresse intel-
lectuelle même, sont les conséquen-
es du gavage littéraire. scientifi-
jue ou technique.
C’est apparemment en ce sens

que Bacon. en ses essais. dit. par développe même qu'au cours de la

vie adulte.

Trois pour cent environ des en-,

fants, ce qui est une lourde pro-!
portion souffre de strabisme. Et

cependant tous les cas de strabis-!
me peuvent être corrigés par le

port de verres appropriés, par des

soins et des traitements ou par une

intervention chirurgicale.

La Ligue du Bien Etre Visuel

incorporée, 3827 rue St-Hubert,:

Montréal, P.Q. offre de répondre
gratuitement et par lettre person-|

nelle à toutes les questions qui lui |
seront posées, sur des sujets vi-

suels. |

lire. c’est de la paresse.”
xemple. fort curieusement : Trop]

eo. . , |
Fenelon, dans la lettre évoquée:

intellectuel
plus haut. précisait: “Quand on
étudie. il faut le faire comme on
sa au marché. pour les provisions
t écessaires de chaque jour.”

La formule est peut-être un peu
restrictive, Elle s'inspire de ce que
nous appelons aujourd'hui un anti-
intellectualisme résolu: elle a un
support mystique. celui de la pa.
role de Salomon: “Tout est vani-
té.” Et les recherches de la science
aussi sont vanité. Beaucoup d’en-
tre nous. évidemment. ne sauraient

intérieurement v souscrire. Mais
même dénué- de son sens miwvsti-
que. l'économie de movens garde
~clon nous toute sa valeur pratique.
Du point de vue purement prati-

que. il semble. en effet que c’est en- |
core par un ajustement assez étroit

de leur documentation à leurs fins
immédiates que procèdent les cré-
atures. les inventeurs. tous ceux

qui rendent leur science vraiment
utile et féconde.

La recherche indéfinie à objet
indéterminé est le lot des compila-
teurs. dans la meilleure hypothèse.
des esprits fameux où mal adoptés:
hélas! dans beaucoup d'autres.

le gavage intellectuel conduit
encore à un usage abusif de l’abs-
traction: c'est dans un jeûne de
l'esprit que celui-ci reprend contact
avec la terre et exécute. de Fahs-
trait au concret. puis à l’abstrait,
ces circuits. dans lesquels Hegel
voit la démarche utile à l'esprit:
ces repos intellectuels réalisent le
miracle d’Antée. ce géant qui. dans
le combat. reprenait des forces
nouvelles. chaque fois qu'il tou-
chait la terre.

Pierre Montiosier.

 
 

B.-P. LINCOURT

COMPTABL

70, du Roi, SOREL,
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Potite

D‘un clair matin

Qui dans la paix

De rides qui sont

 

Petite source qu’

Comme une stéle de porphyre
Et s‘irradier au soleil:

Te parsémes sous le zéphire

De ton harmonieux sommeil,

Tu sembles le reflet d'une âme
Où brille une si vive flamme
D‘espoir et de sérénité,

Que bien souvent triste et morose
En m‘approchant de toi je n'ose
Joindre mon ombre à ta clarté!

source

à l'éveil
je vois reluire

d'un soir vermeil

le sourire

Jean-Paul LESSARD.

 

Mettez le porc dans un plat
profond et faites-le rôtir 2 heures dans
un four doux (25°F.). Combinez lesgrédients pour ;be oats pou sauce; mélangez-les

ontinuez la cuisson 134 heure earrosant fréquemment. Servez de lasauce barbecue chaude sur les tranchesde pore. 8 portions.

 

 
Rôti de Porc ‘‘Barbecue” d’une

Saveur Alléchante   
 
E rôti de porc a une nouvelle
saveur alléchante quand vous le

faites dans une riche sauce tomate.
Célébrez les premiers jours d'automne
avec un plat de porc préparé de cette
manière exquise.

La recette exacte pour la sauce est
la moitié du secret pour réussir le porc
“barbecue”. Une sauce qui est sûre
de plaire à tout le mondeest un riche
mélange de soupe aux tomates, d’oignon
haché et de vinaigre, avec un assaison-
nement relevé. Elle est assez bonne
pour qu'un vieux cowboy s’en régale.

Servez le porc ‘‘barbecue” A table,
sur un joli plat. Ou bien coupez-le en
tranches et faites-en des sandwichs
pour un pique-nique ou un souper dans
le jardin.

Porc ‘Barbecue’ au Four

5 livres de porc dans l'échine
34 tasse d'oignon haché finement
Je tasse de céleri haché finement
3 pousse d'ail, hachée menu
2 cuil. à soupe de cassonade
2 cuil. à thé de moutarde préparée
1 botte (1% tasse) deLA )

de

soupe aux tomates

2 cuil. à soupe de sauce Worcestershire
2 cuil. à soupe de jus de citron ou de

vinaigre

4 gouttes de sauce Tabasco

sauce sur le rôti.

——BOL DE SOUPE
LE SPAGHETTI ET LES OLIVES

VONT BIEN ENSEMBLE

Des tranches d'olives farcies rehaus-
sent l'aspect d'un plat de spaghetti à
la sauce tomate avec fromage. Ouvrez
la boîte de spaghetti et faites chauffer
le contenu comme d'habitude. Incor-
porez délicatement 14 tasse de tranches
d'olives pendant que le spaghetti
chauffe. La boîte de 15 onces de
spaghetti fera ainsi 3 bonnes portions.

* * *

LA SOUPE ET LE LAIT
S'ACCORDENT À MERVEILLE
Une bonne soupe chaude est excel-

lente dans les cantines des écoliers.
Les enfants aiment avoir une bouteille
Thermos remplie de ce bon mets. Et
la soupe s'accorde si bien avec le lait
——un autre item à inclure dansle lunch.
Toutes les soupes condensées convien-
nent pour la bouteille Thermos. Pour
préparer n'importe laquelle de ces
soupes avec du lait, mélangez simple-
ment une bofte de soupe avec une
boîte de lait avant de faire chauffer.
Demandez à votre enfant de choisir sa
soupe, puis préparez-la juste avant
qu'il parte pour l'école. peutêtre
une soupe aux tomates, aux légumes,
ua clam chowder, ou l'une des
nombreuses autres,

+ * +

=

ESSAYEZ CES FEVES AU

LARD EPICEES
Cette casserole de fèves au lard,

faite avec des pommes hachées, dela
saucisse et des épices, un goût ép
vraiment délicieux, ‘abord, versez
une boîte de 15 onces de fèves au
dans un plat allant au four. . Coupez
une pomme moyenne en petits mor-
ceaux, de la rosseur d'une bouchée,
que vous mélangez dans les fèvesi
ajoutez 34 cuillerée à thé de cannelle.
ou T une grosse saucisse en petits

rondelles que vous sudessus du plat. Faiteschauffer afour
chaud (400°F.) jusqu'à ce qu'il

 

 forme des bulles, environ 20 minutes
4 portions.
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* Bouquets de Noces
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* Créations exclusives
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TRANSACTION — |

Au cours de la semaine der-,
mère, M. Raymond Lebeau se,
portait acquéreur du garage et
de la demeure attenante qu'il!
occupait comme locataire de-
puis quelques années déjà, et
appartenant à M. Albert Baril.
La famille de M. Lebeau habite
sa nouvelle demeure depuis
lundi.

DEMENAGEMENT —

M. Albert Baril qui a récem-
ment vendu sa propriété à M.
Raymond Lebeau, vient de
nous quitter avec sa famille
pour aller demeurer à Louise-
ville

BEAUX SUCCES —

Mille Denise Bussières, fille
de M. et Mme Adrien Bussiè-
res, élève du Couvent des RR.
Filles de Jésus, a obtenu son di-
plome Junior de Dactylogra-
phie avec la note “Grande Dis-
tinction” Mlle Bussières était
l'élève de Sr Albert-de-la-Croix.

Nos félicitations!

DEPART —

Miles Clara et Aurore Pâ-
quet sont retournees à leur de-
meure d’Albany, N.Y., après a-
voir passé la saison estivale à
leur maison d'été ‘Le Sabot’.

QUATRE-TEMPS —

Les 17, 19 et 20, jeûne des
Quatre-Temps. On pourra fai-
re gras, les mercredi et samedi
cu repas du midi.

QUETE —

Dimanche, quête comman-
dee par les Evéques pour les
veuvres du Pape.

ROSAIRE PERPETUEL —

On voudra bien ne pas ou-
blier l'heure du Rosaire Perpé-
uel, lundi le 15.

GRAND’MESSES:

Semaine du 14 Septembre

LUNDI, 6h.30, pour Mme
Romulus Lafreniére.
MARDI, Service de Bonne

Mort de Honoré Masson.
MERCREDI, Service de Bon-

ne Mort de MmeLs. Paquin.
JEUDI, Vendredi et samedi,

petits services pour les âmes.   
 
 

A

LAISSEZ-NOUS VOUS ASSISTER DANS VOS

DEVOIRS ENVERS CEUX QUI PARTENT

GARIEPY & MARION
Directeurs de. Funérailles

SALONS MORTUAIRES

SERVICE D'AMBULANCE

SAINT-JUSTIN, QUE.

VA ET VIENT —

M. et Mme Jimmy Hubert,
de Lowell, Mass, ont visité
leurs parents de St-Justin, la
semaine dernière.

x x x

M. et Mme Rosaire Savoie,
d’Yamachiche, ont passé la ré-
cente fin de semaine dans no-
tre paroisse.

¥ + x

M. et Mme Robert Vermette
ainsi que Mme Hervé Rivard de
Montréal, à St-Justin dernière-
ment.

* x ok

M. et Mme Florian Lessard,
de St-Léonard d’'Aston, en pro-
menade chez des parents au
cours de la fin de semaine.

x + +

M. et Mme Xavier Nadeau,
de Montréal, ont passé la ré-
cente fin de semaine chez M.
et Mme Albert Gariépy.

% + +
Miles Jacqueline et Jeanni-

 

sont allés au Cap de la Made-
leine et à Shawinigan, diman-
che dernier.

+ us *

Mlie Odile Gagnon de Mont-
réal, passe une huitaine chez
ses grand’-parents: M. et Mme
Albert Ladouceur..

® kk

M. Camille Casaubon et sa
fille Gilberte, ainsi que M. et
Mme Jean-Paul Casaubon, de
Montréal et leurs enfants sont
venus rendre visite à M. et
Mme Camille Castonguay der-
nièrement.

M. et Mme Paul-Emile Cas-
tonguay sont allés, au cours de
la semaine, à St-Léon pour as-
sister ou mariage Lacoursière -
Lambert.

REMERCIEMENTS: — Mile
Violetta Roch, professeur de
musique, remercie sincèrement

ne Rinfret, de I'Epiphanie sé-'toutes les personnes qui ont
journent actuellement chez M. {bien voulu lui faire confiance.
Chs-D. Paquin.

* Xx

MM. et Mmes Jos. Gagnon

tk BH

Bonne Fête a Mme Albert
et Antonio Paquin, de Mont- Ladouceur, de la part de ses
réal, ont séjourné chez Mme | trois petites- filles: Odile, Diane

Eugéne Lebeau en fin de se- et Lise.
maine.

* kk

Notaire et Mme Clément
Masson, de la Guadeloupe,
dans notre paroisse ces jours
derniers.

* kk

M. Agapit Cloutier, accom-
pagné de M. et Mme Martial
Picotte, de Montréal, rendaient
visite à M. et Mme Antonin
Gagné, dimanche.

* 3 ES

MM. et Mmes Bertrand et

ARSMAO

Aimé Gaboury sont allés à’
«

l‘Exposition de Québec et à
Ste-Anne de Beaupré dernière-,
ment.

rendus visiter M. et Mme Lu-
cien Baron, de Chaudière Sta-
tion.

% x +#

M. et Mme Arthur Boucher
et M. Aquilla Paquette, de La-!
chine, de passage dans notre
paroisse derniérement.

* kx
MM. et Mmes Ernest et An-

tonin Gagné nous ont quittés
hier à destination de Rouyn et
de Val d'Or où se déroulera le
Congrès Annuel de l'Associa-
tion des Hebdomadaires de
Langue Française du Canada.

x x +

MM. et Mmes Alfred et Ho-
noré Vermette et leurs enfants

TEL. : 906S 24  

lls se sont également:1
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Mlle Violetta Roch

Professeur de piano

25 annees d'experience

COURS : Samedi et Lundi.
1 leçon d'æne heure ou 2 le-
cons d'une demi-heure par se-
maine.

$4 par mois.

S'inscrire chez :

LUCIEN ROCH

ST-JUSTIN

Téléphone : 902 5 3-2
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LIONEL BRISSETTE
TRANSPORT GENERAL

 

3 Camions au service
du public

Tel: 918-s.4  ST-JUSTIN

 

 

J. RAYMOND CARON

Agent ‘ELECTROLUX

Vente, Service, Réparation

 

57 St-Laurent Tél: 29

LOUISEVILLE, P. Q.    

J. EMILE LANGIS
Propriétaire et Dessinateur

Fleurs télégraphiées partout

VUNIUIUIUIUUSUNIUSUM

St-Didace
WAILNIWINININININI

BENEDICTION D'UNE
CROIX DU CHEMIN : —

Dimanche, le 24 août s'est per-

pétué une de nus belles traditions

canadiennes par la bénédiction

d'une Croix du Chemin, en face de

la demeure de M. Théo. Sarrasin.

rang du Portage. Geste de piété

mariale qui rappelle celui posé

judis par nos ancêtres, sur les ri-

ves du grand fleuve. La bénédie-

tion fut donnée pur le Père G.

Sarrasin, O.M.1., qui a rappelé

dans une brève allocution, que ls

Croix était un signe de salut qu’-

elle était une source de joie et de

bénédiction, et que. plantée sur

cette terre, elle était une preuve

de l'attachement et de la piété de

nos paroisses rurales envers Marie.

Le propriétaire. M. Théo. Sar-

rasin fut chaleureusement félicité

pour son heureuse initiative. La

Croix est l'oeuvre de M. Charle-

magne Hubert. de Saint-Didace,

et la décoration. celle de M. Mau-

rice Labrecque. de Montréal.

Auparavant, un dîner intime

avait réuni chez M. Théo. Sarrasin

quelques parents. Etaient pré-

sents : Le R. P. Gabriel Sarrasin,

O.M.1., de la Gaspésie, le R. F.

Gérard Labrecque, O.M.1., mission-

naire au Basutoland, depuis 17

ans, de retour au pays ; le R. F.

Joseph Sarrasin, S.C., de Mont-

réal ; Mme Jaffat Sarrasin, M. et

Mme Darius Sarrasin et leurs en-

fants, André, Jacques, Yvon, Clau-

de et Lise Sarrasin, de Saint-Dida-

ce, Mme Pierre Beauparlant, de

St-Damien, M. et Mme Laurent

Gingras, leurs fils Jean-Claude,

Roger et Marcel, M. et Mme Roger

Conmtois, leur fillette Francine, de

St-Gabriel, M. et Mme Maurice La-

brecque, leur fillette Suzanne, de

Montréal, M. et Mme Charles Lam-

bert et leur fils Gilles, de Loui-

seville.

Vinrent s'ajouter au groupe.

pour la bénédiction de la Croix, la

R. Soeur Jean-Marie. des SS. de

la Providence. ainsi qu'un très

grand nombre de personnes, de

Saint-Didace, St-Gabriel, Saint-

Edouard, St-Damien. [Louiseville

et Montréal.

FÉLICITATIONS ! —

Le R. Père Arthur Paquin, Mon-

fortain, prédicateur à Nicolet, de

passage chez sa mère Mme Eu-

phrdsie Paquin. et chez ses frères

MM. Maxime et Agaphit Paquin.

Après un court séjour dans sa fa-

mille, il se rendra à Québec, où il

doit remplir de nouvelles fonc-

tions : étant nommé Supérieur.

Félicitations de la part des Pa-

rents et amis !

Mlle Cécile Paquin de Saint-

Léon... également dans sa fa-

mille, chez M. et Mme Maxime

Paquin.

À L'EXPO DE QUÊBEC

M. et Mme Clovis Denommiée,

Pauline, Aline, Jacques et Yvon.

tous à l'exposition de Québec la

semaine dernière... Ah' qu’il y

en a des choses à voir à cette oc-

casion ! Beaux souvenirs pour les

plus jeunes que la représentation

du soir les ‘‘Skating Vanities’ et

les endroits visités : Jardin Zoo-

4
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TELEPHONE:

6 3 8 0

Cap-de-la-Madeleine, Qué.
>

logique, la Réserve Indienne à Lu-

rette, etc, etc.

PROCHAIN MARIAGE : —

Le 13 septembre, sera célébré

le mariage de Mlle Simonne Des-

chênes, fille de M. et Mme Ar-

mand Deschênes à M. Franchère

Morin, fils de M. et Mme Joseph

Arthur Morin de St-Edouard.

SOUPER FAMILIAL : —

Dimanche soir, étaient présent

chez M. et Mme Joseph Alfred La-

fond. pour un repas de famille :

M. et Mme Wilfrid Gervais de

Montréal, Mme J.-H. Béland, M.

et Mme Idola Launier, leurs fils

Raymond et Gérard, MM. Arthur

Hubert, Jacques Hubert de Loui-

seville, Mlle Suzanne Hubert son

ami René Ladouceur, Mlle Loui-

selle Hubert, son ami Jacques-

Aimé Bruneau et M. Ovila Ga-

gnon de Maskinongé, Raymoud

Lafond et son amie Mlle Norman-

de Blais.

Pendant la soirée, des musi-

ciens ont su égayer le groupe, de

sorte que la veillée s'est bien vite

passée ... et tous en garde le

meilleur souvenir.

NAISSANCE : —

Le 7 septembre. fut baptisd

Joseph, André, Maurice, enfant

de M. et Mme Fernand St-Cyr

(Simonne St-Jean). Parrain et

marraine : M. et Mme Léo-Paul

St-Cyr. Porteuse : Mlle Pauline

St-Cyr.

BASE-BALL:

triomphe du St

Didace par 7 a 1. Les erreurs des

nôtres ont été fatales. mais rien

de perdu encore, puisque ces deux

clubs sont au même pied d'égalité.

Dimanche prochain, rencontre

à nouveau de ces deux mêmes é-

quipes, au terrain de nos adver-

saires .. Quel résultat cette

fois ?

Saint-Gabriel

VA KET VIENT : —

Beaulieu

quelques

eun-PDenis

M. et Mme Raymond

de Montréal passent

jours, chez leur ami. M

lesrochers.

M. et Mme Arthur Lambert, le

petit Pierre, Mme Georges Mar-

tin. Mlle Cécile Lambert et N

Pierre Pion de Montréal. chez M

et Mme Pierre Lambert.

M. Jacques Lavallée, aux études,
dans la Métropole où il suit des

cours technique en mécanique.

M. et Mme Denominée recevait

pour cette fin de semaine : M. et

Mme Ravmond Bergeron, Mlle

Jeannine, Mlle Jacqueline, son a

mi Robert Villandrey, et Roland

Goulet l'ami de Pauline ; tous des

Montréalais.

Partirent pour les chantiers ro-

cemment : MM. Alide Adam, Al-

cide Allard, Camille et Fernand

Allard, Antonio et Claude Brous-

seau. Charles Payette. Partiront

sous peu : MM. Edouard Payette.

Roméo et Emile Allard.

Déjà les gelées se font assez

fortes. A Lanoraie le tabac gèle

sur le champ et sur les séchoirs ;

ce qui fait que MM. Théophile, Jo-

seph et Lorriane Deschênes, Eu-

gène, Gérald et Huguette Chaim-

pagne. Vianney Trudel ont da

revenir a leur domicile, avant d'avoir complété leur travail.

PEINTURE De Quauire "Piriseuren”
 
 

     

 

  
   

 

CADRES LÉO PÂQUET VENEER

PLINTHES Menuiserie générale GYPROC

MOULURES PORTES ET CHASSIS ARBORITE

ARMOIRES DE SAINT-JUSTIN MASONITE

CUISINE Tél. 918-s-22 VITRE, ETC.

  
  
 



L'ÉCHO DE LOUISEVILLE JEUDI, LE 11 SEPTEMBRE 1952
 
  
 

 

PAGE 8
—

|
—————uses!myre. —

Maskinongé
WANNNINIINUITNINIVIVIAN |

MARIAGE : —

Samedi le t, a été bénit le ma-

riuge de Mile Jeunne-Mance Mar-

chand, fille de M. et Mme Syllus

Cyrille Vermette

de St-Justin, fils de M. et Mine Jo-

de St-

Marchand à M.

seph Vermette également

Justin.

Nos meilleurs voeux de bonheur

aux nouveaux époux.

FUNÉRAILLES : —

Jeudi le 4, eurent lieu les funé-

railles de M. Eugène Vullières dé-

cédé le 3. à l'âge de 47 uns et

1 Mois.

INHUMAVTIONS : —

Le 25 uvût u ete inhume Joce-

Ilvne Rinfret. fille de M. et Mme

Bertrand Rinfret, décédé le ?4,

à l'âge de 5 mois.

septembre. u étéSamedi le 6

inhumé, Mme Augustin Cloutier.

née Marguerite Lupien décédée à

Ferrebonue le 3, à l'âge de 90 ans.

Nos sympathies aux familles ¢-

brouvées.

SOUHATFS : —

Bonne fete « Mlle Cuiette Ro-
chette qui célèbre sont anniversai-

re de naissance cette semuinu.

«i de lu part de sa mère
Ce-

VA ET VIENT: —

M. Wellie Barry de Montreal

en fin de semaine clivz des parents

de notre localité.

Mme J.-M. Rochette, Mlle Co-

iette Rochette en fin de semuine à

St-Gabriel de Brandon. chez des
parents

Mme Eriile Dion. ses enfants

Serge et Louise. de Montréal. de

passage chez sa tante. Mme J-M

Rochette. dimanche.

M. Roch

Mime J.-M Rochette, la semaine

dernière.

M. et Mme Omer Dastien. en

fin de semaine à Ste-Théecle

l'occasion du ceuriage d'un pau
rents,

Mme KR L'Esp rance des Trois

Kivieres en fin de semaine chez

M et Mme Hector Livernoche.

M. et Mine Hector Livernoche,,

Mile Béatrice Droussean Loui-

seville, dimanche chez M et Mine

Rolund Bellemurr.

En voyage à Ottawa à lo -ca-

con de la Bote du Travail : MM.

J-Ailé Brousseau. Jean Sicard,

Ovila Gaznen. Clande Bruneau.

Gerard Verteleuille et Marcel Le-

Favreau de St-Gabriel,

de Brandon en visite chez su tante

Arrêtez - vous au

Pavillon Bleu
(Frank St-Louis, prop.)

Route 2 (Blvd Ouest)
LOUISEVILLE

Tél: (Mask.) 901 S-4

RESTAURANT

REPAS LÉGERS
SALLE POUR RÉCEPTIONS

Mlle Lise Livernoche passe une

semaine à Montréal chez M. et

Mme Paul Gagnon.

M. et Mme Alcide Gravel était

de passage à Montréal à l’occasion

du décès de leur neveu Réal Lamn-

bert

RÉUNION : —  

| A l'occasion de la visite du R.

Frère Adrien-Jean de Chandler.

IM. et Mme Hormisdas Croisetiére

avaient le plaisir de recevoir :

 
   {R. Frère Adrien-Jean, MM. et EXPOSITION

Mines Arthur Croisetière, Armand pks FERMIÈRES : —

Dupuis, Raymond Croisetière, 0-

mer Carle, Albert Bastien. Sylva, H nous fait plaisir de féliciter

Croisetière, Emile Croisetière. hautement le Cercle de I'U.C.F.

Real Croiseticre, Mlle Claire Croi- de lu paroisse de la magnifique

setièvre. M. Roland Branchaud. M. exposition tenue à la salle Parois-

et Mme Edouard Branchaud, M. et siule de Ste-Ursule. les & et 7 du

Mme Benoît Baril. Mlle Clémence courant.

“Dupuis, M. Viateur Croisetière, Sous l'habile direction de Mme

; Miles Eliane Branchaud. Anit& ja Présidente, Mme Joseph Le-

Ross. Thérèse Croisetière, M. Ray- françois. aidée de Mme Raymond

“mond Branchaud. M. Gilles Duval. Lessard et de quelques dames Fer-

| M. Fernand Lehoux, Mlie Monique mières, 150 exhibits étaient ex-  {Croisetière, Mes Gisèle et Lise posés dans la salle, à l’admiration
Bastien. Miles Jacqueline et Ro- des visiteurs.

land Croisetivre. { Toutes sortes de travaux com-,
Tous se séparèrent en remer- posuient cette exposition, tels que.

ciunt M. et Mme Hormisdus Croi- tissage, couture, tricots, brode-

setivre de leur chaleureux uccueil. ries, décors, art culinaire etc, etc,

le tout agrémente de belles fleurs

UTUVUSALU répandues un peu partout dans la

salle à profusion.

Ste-Ursule Le tirage du coussin a été fait

WAITUSVIIWIWTIRINTNAN dans l'apres-midi ; il a été gagne

par M. Guy Laterreur, du village.

Le Cercle remercie Monsieur le

Curé d'avoir mis gracieusement Aa

sa disposition su belle salle pa-

roissiale.

VOS POMPHERS
\ LOUISEVILLE : —

Vendredi soir dernier. le 5, nos

pompiers volontaires étaient appe-

lex pur la paroisse voisine de St-

\ntoine de la Rivière du Loup.!

pour combattre un gros incendie Monsieur je Cure J. Rinfret et

prs de lu ville de Louiseville. Dans Monsieur le Vicaire Maurice Sau-

ve sinistre on été détruits. le Ga- ver, ont commencé dimanche a-
rage de M. Georges Lamy ; la prés-midi le 7 courant. la visite

Saison de MM. Romeo Lamy. ses de la paroisse. Cette visite se

hangars à moulées de même QUE continuera au cours de cette se-
sont entrepôt de 1nachines agrico-" maine.

VISITE PAROISSIALE : —

les. On “vaine les pertes à

; So Où DÉPART : —
Notre pompe. opérée par son

expert mécunicien M.  Adélard’ La clientèle choisie de M. lsi-

Fournier et nos pompiers volontai- dore Voisard de même que son

res dirigés par notre chef Paul- patron et ses nombreux amis, ont
Emile Livernoche, ont fait un bon appris avec regret le départ de

à, travail qui à été admiré par tous M. Adrien Lesage, qui a laissé son

“ceux qui ont assisté à ce spe&- emploi la semaine dernière pour

staculaire incendie. taller evoluer dans un autre do-

Nos f'licitations à ce corps dei Maine, celui de la construction. À

poinpiers volontaires qui dirigés! Monsieur Lesage nous souhaitons

par notre habile chef P.-K. Li-'bon succès dans sa nouvelle occu-

vernoche donnent toujours un bation.

hon rendement. !

NOUVEAU LOCATAIRE : —la paroisse de Ste-Ursule, à été

| seureuse, dans cette circonstance, :
de rendre un peu. des immenses

l services que la paroisse de la Ri-

vivre du Loup nous a donné, avec

ses pompiers volontaires, en deux

occasions dejà.

Le loyer occupé jusqu'à ces der-

niers temps par M. et Mme J.-Bte

Baril, duns la magnifique résidence

de M. Lucien I. Lessard, sera oc-

lcupé à l'avenir par M. Albert Gi-

guère, cantonnier du Gouverne-
 

 

 

 

JLEAN-PAU

Repréentant autorisé

Tél: 56 — 25 Ste-Marie,

\Vis AU

JACQUI SAL LUPLEN désire remercier le pu-

plic en général. pour l'encourugement reçu on tant

qua vendeur pour la Cre Ruwleigh.

i abandonne ce commerce pour s'occuper de lu

vente des produits “IRVEING” qui consistent en

GAZ — HUILE - - GRAISSE pour le compte de

| ment provincial.

> BAPTÊME : —

i UBLIC Le 24 août, à M. et Mme Roger

Lessard (Thérèse Garand), un

fils. baptisé sous les noms de Jo-

seph René Réjean. Parrain et mar-

raine : M. et Mme Adélard Les-

sard, grands-parents de l'enfant.

| Porteuse. Mme Jean-Charles Le-
mre. tante de l'enfant

AUX ÉTUDES ; —

i Mile Huguette Béland, fille de

M. et Mme Herménégilde Béland.

{quittait le foyer paternel, mercredi

dernier. pour aller reprendre son

cours au Pensionnat de la Pro-
:vidence,

L LUPIEN

de IRVING OIL Inc.

— LOUISEVILLE, P. Q.

Nous lui souhaitons bon succès

bour cette nouvelle année,

VA ET VIENT: —

.M. Dionis Magny. de Suinte-
treneviève de Batiscan chez son
amie Mile Réjeanne Lessard, di-
manche dernier.

 

 

 

M. Jean Charles Lessard, de

Sherbrooke, visitaient ses parents

M. et Mme J.O. Lessard dimanche.   

 

! Mmes Joseph Lacombe, Arthur

Croisetière, Maurice Paquin, Jules
. Paquin et Georges Lajoie de Mas-

 

3 Camions à votre service 24 heures par jour! |'

; Kinongé. visitaient l’exposition des
fermières samedi dernier.

Mme André Galarneau, de Ya-    machiche, était de passage à Ste-! 

 =
Ursule samedi l'après-midi. Elle 

NEUFS

! Pontiac DeLuxe 8 cylindres
+ portes, avec hydromatique

1 Pontiac. 2 portes, DeLuxe

Pontiac, 4 portes, régulier

2 Pontiac. 4 portes, DeLuxe.
Votre vieil auto sera accep-

té en échange. à sa valeur.

TEL. 193-J 

  
au Garage Fugène Baril

  

L'endroit idéal pour vous procurer à bon compte
un auto ou camion, neuf ou usagé.

  

Garage Eugène Baril

 

USAGES
G.M.C. 1949, 4 ton, dumpeuse
G.M.C. 1951, 3 ton, dumpeuse
Chevrolee 50, 214 ton. dump.
Fargo 1951, 15 tonne, Pick-Up
Chevrolet 42, 2 tonnes
Chevrolet 47, coupé
Oldsmobile 37, 4 portes, § yl.
Chevrolet 37, 7 passagers

Oldsmobile 40, 4 portes, 8 cyl
Le tout en bonne condition }—

—
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BERTHIERVILLE, Qué.  
 

 

 

 

visita lu belle exposition de nus

termières.

M. et Mme Jean-Paul Mayrand

et ieur bébé. de Montréal, en fin

de semaine chez M. et Mme Clovis

Mayrand.

M. le Dr E. Grenier et Madame

son épouse. de Montréal, en visite

chez M. le notaire et Mme Rs:

chard Lessard a lu tin de la se-

maine dernière.

M. et Mme J. O. Lessard ainsi

que Mme Alphonse Béland, à Ste-

Perpétue de Nicolet, la semaine

dernière pour assister aux funérail-

les de M. Louis-Geo. Paquin, an

vien paroissien de Ste-Ursule.

Mme J. Urbain Lessard ains!

que sa fille Jacqueline et son fil:

Guston, de Montréal, chez M. et

Mme Gérard Bergeron à la fin de

la semaine dernière.

Mlle Rose-Alma Blouin, de Do:

naconna, en visite chez des ami:

de Ste-Ursule en fin de semaine.

Mlle Agathe Paquin, est revenue

définitivement dans sa famille.

Mlle Cisèle Paquin, garde-ma-

lade: était chez ses parents, M. et

Mme Alphonse Paquin, dimanche.

M. et Mme Antoni Pichette de

L.ouiseville, chez leurs parents de

Ste-Ursule dimanche dernier. Au

passage, 1ls visitérent l’exposi-

tion des ferinières.

M. et Mme André Chrétien. de

Rivière à Pierre. en visite chez

leurs nombreux parents de Sainte-

lrsule. à l’occasion de l’entrée

de leurs filles Lise et Hélène à
l'Ecole Normale, le 5.

M. Antonin. Jean-Pierre et Mar-

guerite Boulay, à Montréal en fin

de semaine.  Mlle Lucille Boulay de Mont-

réal pour une quinzaine à Sainte-
Ursule.

M. et Mme Gilbert Langlois de!
Montréal en promenade chez leurs |
parents à Ste-Thècle et Ste-Ursule.:

M. Réal Gerbeau de Louiseville
à Montréal en fin de semaine pour
rendre visite à son amie Collette.

Mme Joseph Lessard ainsi que
Céline en promenade à Fontara-
hie chez M. et Mme Lucien Bou-
lay.

Mme Henri Turner. Réal, Ro-
bert. Marie-Marthe et Claudette
Turner, à Ste-Ursule pour venir
ussister à la Sépulture de Mme
Frank Foisy.

OUIUN

U

NN

ST-ALEXIS DES MONTS
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QUARANTE-HEURES ; —

À l’occasion des Quarante-Heu-
res qui eurent lieu la semaine der-
nière deux Pères du Saint-Sacre-
ment étaient de passage dans no-
tre localité. Les élèves de la pa-
rolsse ont eu en même temps l’a-
vantage de suivre les exercices
d'une retraite prêchée spéciale-  

ment pour eux.
Espérons que ces sermons se

ront profitables à nos jeunes.

MARIAGE : —

Samedi le t septembre, fut be-

uit le mariage de Mlle Eloise Vin-

cent et de Eddy Plante, M. Moi-

se Vincent accompagnait sa fille

et M. Adélard Plante servait de

témoin à son fils.

La réception eut lieu à la Salle

St-Yves de Ste-Angèle.

Nos meilleurs voeux de bou-

heur.

EN RELIGION : —

Samedi dernier, avait lieu je

départ d'une de nos co-paroissien-

nes. kn effet Mlle Angele Lemay

fille de M. et Mme L. Bernardin

Lemay quittait sa famille —t ses

nombreux parents et amis pour

entrer en religion chez les Soeurs

du Bon Pasteur de Montréal.

Nous lui souhaitons beaucoup

de bonheur dans son nouvel état

de vie.

À L'HÔPITAL: —

Mlle Marguerite Milot séjourne

actuellement à l'hôpital Saint-

Joseph des Trois-Rivieres où elle

est sous traitements.

Mme Gérard Plante est actuelle

ment hospitalisée à Saint-Joseph

des Trois-Rivières où elle est sous

observation.

À ces deux malades nous souhai-

tons un prompt rétablissement

FOTO-NITE : —

Le Foto-Nite au Cinéma Tur-

ner qui était rendu à la jolie sou-

me de $75 a été gagné par M

Georges Beauclair.

Félicitations !

VA ET VIENT : —

M. et Mme Claude Thifault et

Carole ont pussé la fin de semaine
du Travail chez M. et Mme Omer

Dupuis.
M. Chs Edouard Poudrier à

Montréal samedi dernier.

MM. et Mmes Léopold et Ber-
trand Bellemare ont passé une sé

maine au Lac St-Jean.
M. Claude Martin des Trois

Rivières en promenade chez ded
amis.

M. et Mme Réjean Fortin de

Montréal en fin de semaine dans

notre localité.

M. et Mme A. D. Perley à Mont
réal pour quelques jours.

Mlles Jeannine Plante et Fral-

çoise Lemay et MM. Gérard Beau

clair et André St-Pierre aux T-
Rivières lundi dernier pour assis
ter au mariage McDuff. ,
Mme Omer Pronovost de Grand”

Mere en visite ches des parents.
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PASSSILI

St-Léon
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RÉUNION FAMILIALE : —

bimanche dernier, se réunis-

suient, chez M. et Mme Furest

Paillé : M. et Mme Urbain Paillé,

M. Alphonse Désaulnierss Mme

Charles Milot, M. et Mme Philippe
Désaulniers, Mlle Louiselle Paillé,

M. Claude Désaulniers, Mlle Ni-
cole Paillé, M. Richard Désaul-
niers, M. Albert Désaulniers, Mlle

Pierrette Paillé, M. Jacques Milot,
M. Henri Désaulniers, M. Réjean

Paillé, Mile Jacqueline Milot, M.

André Paillé, Mlle Rita Milot, M.

(;illes Paillé, Mlle Diane Laterreur,
M. Paul Ouellet, M. et Mme Bruno

   

    

   

merveilleuse du pays!

 

CHOIX SUPÉRIEUR

de style et de couleurs

Fleetline ou Styleline — et choix de 11

modèles! Grand choix de couleurs et d'en-
sembles deux tons. Voici le plus merveil-
leux assortiment de couleurs dans le do-
maine des bas prix . . . avec couleurs as-

sorties dans les intérieurs de tous les
modèles de luxe.

 

PUISSANCE DE FREINAGE
SUPÉRIEURE

des freins à tambour Jumbo
De plus gros freins donnent plus de levier,
pour plus de puissance de freinage avec
moins d'effort sur la pédale. Les tambours
Jumbo des freins Chevrolet sont de 117~
es plus gros dans le domaine des bas prix.
Les garnitures liées sont jusqu'à deux fois
plus durables.

 

LA MOINS CHÈRE DE SA CATEGORIE!

La Chevrolet, la vedette, est la moins chère de sa
catégorie. C'est la plus belle des voitures à bas
prix du Canada—et la valeur d'auto la plus

Legris, Mlle Mariette Legris, M.
Guy Laterreur.

VA ET VIENT : —

M. et Mme Forest Pailé, à Loui-

seville, ces jours derniers.

Mlle Eliane Paillé, chez sa
soeur, Mme Léo-Paul Grenier.

Mme Alcide Pailié, a Louiseville
chez ses filles, Mmes Renel et Lét-
Paul Grenier.

Mlle Véronique Paillé, à Louise-
ville, récemment.

Mme Renel Grenier et sa fillette

Denise, chez M. Alcide Paillé, la

semaine dernière.

M. et Mme Ubald Ferron, et

leurs enfants à Saint-Léon, chez
des parents.

M. Alphonse Lapolice, à Ber-

thierville, samedi pour visiter son

fils Marcel au Juvénat de Berthier-
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SUPÉRIEURES
de la carrosserie par Fisher

Les gracieuses Lignes profilées du style de
la carrosserie par Fisher . . . avec qualité
supériewre dans chaque détail et l’aména-
semence. Vous remarquerez la meilleure
main-d'oeuvre en dedans et en dehors . . .
le métal brillant et le capitonnage, le métal

et les draps.

ville.

Mme ‘Paul Gauthier et M. Char-

les-E. Deschênes, chez M. Geor-

ges Lafrenière.

M. et Mme Forest Pailié, à T.-

Rivières et au Cap-de-la-Madeleine.
Bon succès a Mlle Véronique

Paillé, qui euntreprendra sa 12e

année, à l'Ecole Normale Val-

Marie ; ceci de la part de ses pa-

rents et amis.

M. Réjean Chevalier était de

passage à Saint-Paulin lundi der-

nier chez M. Léo Bergeron.

M. et Mme Lucien Labonne ain-

si que Mlle Suzanne Chevalier de
St-Léon étaient de passage à Sha-

winigan, dimanche dernier.

Sur les bords du Nil: Un cro-
codile avala un bambin de six ans.

Morale: L’avaleur n’attend pas

 

 tle nombre des années.

cpr a LE

DOUCEUR SUPERIEURE
DE LA PERFORMANCE

de la puissance Centrepoise
Cette puissance est si douce que c’est à

peine si vous avez conscience de la pré-

sence du moteur ! Le moteur est souplement

suspendu — centré, posé, amorti au caout-

chouc — pour ssoler la vibration des occu-

pants.

 

FACILITÉ DE DIRECTION
SUPÉRIEURE

de la direction symétrique
La commande est équidistente des roues
avant . . . rendant la direction plus douce
dans les mauvais chemins et les orniéres.
La direction et la manoeuvre de stationne-
ment sont d'une merveilleuse facilité; très
peu d'effort au volant.

  
PRESTIGE SUPÉRIEUR

de la voiture la plus populaire
du Canada

Que votre choix soit celui du Canada.
Goûtez la satisfaction de posséder la voi-
ture qui l'emporte en popularité sur toutes
les autres, d'année en année. La préférence
dont la Chevrolet est l'objet dans tour le
pays confirme votre bon jugement.

il SE VEND PLUS DE CHEVROLET QUE DE TOUTE AUTRE VOITURE

GARAGE JULIEN ENRG.

 

WANNUTWWWIWIN

St-Charles de Mandeville
NINAIWINWNITNNWWI

MARIAGES : —

Le 16 août Mlle Gisèle Desjar-

dins, fille de M. et Mme Albert

Desjardins unissait sa destinée a

M. Gilles Breault de Montréal.

Le 3V août Mlle Annette Des-

jardins, fille de M. et Mme Phi-

lippe Desjardins à M. Gérald Beau-

lieu, fils de M. et Mme Germain

Beaulieu.

Le ler septembre M. Clément

Gingras, fils de M. Ernest Gin-

gras à Mlle Lucie Lanoix, fille de

M. et Mme E. Lanoix de Saint-

Gabriel de Brandon.

Nos meilleurs voeux de bon-

heur aux nouveaux époux !  

RETRAITE PAROISSIALE : —

Une grande retraite paroissiale

commence ce solr préchée par les

Pères Jésuites de Montréal.

RENTRÉE DES CLASSES : —

la rentrée des clusses est déjà

faite. Les enfunts ont fuit leur re-

traite et semblent satisfaits de

leur bon prédicateur.

VISITEURS : —

M. et Mme Camille Bergeron

de Montréal, Mlle Noëlla Berge-

ron et son ami Jérôme Saint-Louis

tous chez James Bergeron en fin

de semaine.

M. Bernard Bergeron et Ray-

mound Desjardins partiront mardi

pour le Séminaire des Trois-Ri-

vières.

rn
; J Ta TNren
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tHustrée — la Chevrolet Bel Air

Seule la Chevrolet, la moins chère des bonnes voitures,
offre toutes ces caractéristiques supérieures

 

 
     
 

CONFORT SUPÉRIEUR
DE LA SUSPENSION

des genoux mécaniques
améliorés

LA GLACE GM “SHADE-LITE”
réduit l'éblouissement,

la chaleur et la fatigue
La Chevrolet offre la glacé ceintée “Shade-
Lite” et l’exclusive nuance graduée du

La suspension des célèbres genoux mécani- pare-brise pour votre protection supé-
ues de Chevrolet est maintenant plus rieure. La glace “'Shade-Lite’”” dans toutes
ouçe que jamais, La nouvelle action ra- les fenêtres rédui. l'éblouissement et la

pide des amortisseurs donne un contrôle chaleur, vous aide à conduire plus sûre-
instantané et continu des ressorts — aplanit ment et plus confortablement. (Faculeative
la route, adoucit les cabots.

 

eve

m

à coût additionnel.)

LA DOUCEUR SUPÉRIEURE

de la transmission
automatique Powerglide

C'est plus qu'une simple transmission auto.
matique. C’est une équipe de puissance
complète, composée d'un moteur à sou-
papes en tête extra-puissant, d'un étran-
gleur automatique et d'un essieu écono-

ique. La Powerglide est la seule de sa
cat gorie a posséder la douceur et le re-
froi issement de l'huile. Facultative à coût
additionnel sur les modèles de luxe.

Les seules bonnes voctures À SI BAS PRIX!  
ALT:wea

 

 

   
UNE VALEUR GENERAL MOTORS
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St-Edouard
LAAAAAAAAAAA

CONFÉRENCE
PÉDAGOGIQUE : —

Les institutrices de la paroisse

sont allées à Ste-Ursule mardi
pour assister aux conférences pé-

dagogiques. ‘

NAISSANCE : —

A M. et Mme Ernest G. Alarie

(Dolorès Noël), une fille baptisée
Marie, Rose, Suzanne. Parrain et

marraine : M. et Mme Ernest Le-

may ; porteuse, Mme Florian

Noël.

PAVAGE DE ROUTE : —

Le pavage de la route qui con-

duit de St-Edouard à St-Paulin en

passant par Ste-Angèle de Pré-

grand avantage de tous les auto-

mobilistes, il! ne reste qu'environ

huit ou neuf milles entre Saint-
Edouard et Shawinigan Falls qui

ne sont pas pavées.

FIANÇAILLES : —

On annonce pour dimanche le

14 septembre prochain, les flan-

çailles de Mlle Jeanne Damphous-

se, g.n.g. des Trois-Rivières, a-

vec M. Eloi Hamelin, employé de

la Cie Shawinigan Water & Power

aux Trois-Rivières.
Le mariage sera célébré dans

l'intimité en la chapelle privée de

la Cathédrale des Trois-Rivières

samedi le 25 octobre prochain.

Pas de faire part.

VA ET VIENT : —

M. et Mme J. CC. Hamelin et

leurs enfants M. et Mme Genest

Hamelin ainsi que Mlle Isabelle

Hamelin à Proulxville dimanche

dernier, à l’occasion du départ de mont est maintenant terminé, au

AVIS D'ABSENCE
Me REMI PAUL, Avocat,

sera absent de son bureau du

13 au 22 septembre.

 

M. l'abbé Jean-Guy Hamelin pour

 

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Rome où il s'en va poursuivre ses

études.

M et Mme Viateur Beaure-

gard de St-Edouard en visit » chez

M. et Mme EtienneMcClure, de
Roberval et ils ont visité Chicou-

timi.

 

Façon de goûter au soleil

et de boire à longs traits à

la lumière déclinante d'un
beau dimanche de septembre,

j'ai rendu visite à St-Édou-

ard,

En un rapide coup d'oeil,

j'y ai noté avec plaisir la

propreté générale, les co-

quettes résidences, les gazons

bien rasés, les rues bien pa-

vées, le superbe couvent en

marche, bref, l’ordre remar-

quable qui règne partout.

JEUDI, LE 11 SEPTEMBRE 1959
mene

Durée de...
(suite de la page 2)

vie professionnelle que tant de médecins, qui vivent bien lors-
qu'ils travaillent à plein rendement, sont pauvres lorsqu'ils de.
viennent malades, laissant à leur mort une famille avec pey
d'aisance, une veuve dans la gêne même. Cela se voit tous les
ours.

! On n‘y pense pas assez. On l’ignore, du reste, voyanttou.
jours ‘l’docteur dans sa bell’ auto”, comme on dit, ou vivant
dans une maison de belle apparence. Mais ceux-là qui parlent
ainsi iraient-ils consulter si le médecin habitait quelque mo.
sure n'inspirant pas confiance? Îl y a plus d’un demi-siècle, le
jeune médecin débutait souvent avec une pièce à son panta.
lon, quelques flacons de médicaments dans son bureau et un
peu ou pas d'instruments, sauf l’indispensable trousse pourles
accouchements. En ville souvent la chambre où il habitait ser.
vait aussi de cabinet de consultation. Qui aurait l‘audace de
demander au médecin de revenir à ces habitudes d'autrefois?
Et quel serait le sort de celui qui se mettrait dans la tête de J'aime à citer St-Édouard

_ comme un village-modèle, Ul |
sy accomplit  d’étonnants ;

progrès. Cette paroisse, au |!
site merveilleux, me paraît .

remplie des plus magnifiques i

promesses pour l'avenir. Le

Maire et le Curé de Saint-
Édouard peuvent être fiers,

à juste titre, des réalisations

déjà necomplies.

Paul VANASSE.

Le Crédit Social...’
(suite de la première page)

   
former le prochain gouvernement”,
déclarait M. Low au cours d'une’
entrevue. !

Jusqu'ici, le parti a plutôt borné à l’Alberta ses activités dans le do-

débuter ainsi?
Non, il faut vivre avec son siècle.
Autrefois les études médicales ne coûtaient presquerien,

de nos jours, des éléments latins du cours classique à fa fin de
son internat, le jeune médecin a dépensé 63,000 (soixante
trois mille) dollars. Cela vous dit quelque chose soixante-trois
mille dollars?

Et pour rattraper cette mise de fonds, se marier, élever
une famille, s'établir convenablement, il a vingt-cinq ans de
vie devantlui! Point n’est besoin d'autre commentaire . . .

PAUL JOVE
SERIE: Connaissez-mieux votre médecin (H11) —

 

maine de la politique fédérale. Dix{en Alberta ont toutefuis suscité la
des 17 sièges de cette province aux jcréation d’une multitude de nou.
Cymmunes sont détenus par des velles ceilules crédilistes, un pou
créditistes. | partout au Canada.

L'élection d'un gouvernement} M. Low déclare que l’activite
ciéditiste en Colombie cénadienne  créditiste est grande danstoutesle.
et la réélection du narti créditiste’ provinces. excepté les Maritimes.
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TARIE:

Une publication, maximum 23

mots : 0.75 cts.

Trois publications consécutives
pour le prix de deux, soit $1.50.

Deux cts chaque mot addition-

nel à 25 mots.
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AVIS ‘

DE NON RESPONSABILITÉ

À partir de cette date, je
ne serai pus responsable de

toute dette ou achat contrac-

tés en mon nom par mon

épouse.

(Signe) : Léo St-Yves,

Ste-Angèle de Prémont.

«11 septembre 1952)

 

 

AVIS DE NON-
RESPONSABILITÉ

À partir de cette date, je
ne me tiens plus responsable
de toute dette ou achat, con-
tractés en mon nom, par qui
que ce soit, à moins d'un
écrit signé de ma main.

(signé) : Joseph LESAGE.

LOUISEVILLE.
(11 septembre 1952)   
— À VENDRE —

Une laveuse de marque “Gene-

ral Electric”, remise à neuf. S'a-

dresser a: 42, Ste-Marie, Télé-

phone : 436, LOUISEVILLE,
 

MAGASIN À VENDRE
Magasin général à vendre ; bon

chiffre d'affaires. Vente pour cau-

se de santé. S’adresser à : VIC-

TORIN HEROUX, SAINT-SEVE.
RE, Cté ST-MAURICE.
 

COEUR,
RÉAL. |

TISSERANDS

Emploi stable. excellentes von-

dition de travail dans une usine

moderne. près de Montréal. Spé-

cialistes en tissus étroits (Web-

bings) préférés, mais non essen-

tiel. Votre application sera confi-

dentielle. Boîte Postale 245, LOUI-

SEVILLE P. Q.

 

HOMMES DEMANDES
Plusieurs hommes demandés

pour ouvrage général a l'année.

S'adresser à: LEO VADEBON-;
MONT-;

{
1384, St-Denis,

 

MESDAMES, MESDEMOISELLES

un rayon de 5

ville.

MAISON À VENDRE !
Maison à 2 logements, à vendre

avec un logement à louer, libre‘

pour le ler ortobre. S'adresser à :

MAURICE AUGER, 37, Sainte-

Marie, Tél. : 122, LOUISEVILLE.
 

LE SALON DE FRANCE, ENRG
1. Saint-François-Xavier, en plus

de sa ligne de chapeaux, gants,

bourses, brassiéres, offre à sa

clientèle le plus beau choix de

des prix les PLUS BAS, ainsi

qu'une nouvelle ligne de MATÉ-

RIEL À LA VERGE, pour robes,
costumes, etc.

Une visite est sollicitée, UNE

RÉDUCTION DE 10€ SERA AC-

CORDÉE AU COURS DU MOIS

DE SEPTEMBRE.
 

 

TERRE DEMANDÉE
On demande à acheter une terre

de 20 à 50 arpents. située dans

milles de Lovise-

Payable comptant. 3'adr s-

ser en donnant détails à : LOUTI-

SEVILLE PULP & WALLBOARYD,

Tél, 328, vue St-Paul, LOUISE.

VILLE, P. Q.
 

À VENDRE
Presse à blocs de ciment. ma-

laxeur, moteur de 2 forces, et!

toile de camion, 12 x 24 pour voi-|

ture. S'adresser à : J. R. BEAU-,
CHEMIN, Tél.: 160 MASKINON-

 
 

-à vendre. S'adresser à :

"GE (village).

PERSONNEL

JEUNES FILLES MAIGRES!

ACQUEREZ UNE SILHOUETTE

ÉLÉGANTE !

Gagnez de 5 à 10 Ibs — entrain

nouveau. Essayez les fameux con-

primés toniques Ostrex qui res-

taurent santé et poids. Format de

présentation seulement 60 cts

Toutes pharmacies.

 

AMEUBLEMENT
À VENDRE

Refrigérateur 1852 de

marque ‘“Admiral’. poêle é-

lectrique ‘Gibson’, radio

‘Stronberg-Carlson’', sets de

salon et de cuisine, tapis et

prélarts. S'adresser à : Té-

léphione : 317, LOUISEVIL-

LE, P. Q.   
 

À VENDRE
fut  poulettes rouges croisées.

âgées de 6 mois et commencant à

pondre. ADÉLARD NEVEU, Tél, :

81-J. MASKINONGE,
 

LOGEMENT À LOUER

Logement de 6 pièces a loner.

Tél : 234, LOUISEVILLE.
 

TOMANTES À VENDRE

Tomates mûres, pour conserves,

MME AIL

ME DUGAS, Tél : 6, MASKINON-

 

MAISON À LOUER

Maison de 4 appartements. plus

chambre de bain, à louer. Eau

chaude. Très confortable. située à

179, Rovule-Nord. S'adresser à :

ÉTIENNE BÉLAND, Téléphone:
632 s3, 180, Royale-Nord, LOUT-

SEVILLE, P. Q.

a tee 00e 01 070 0°. %e 0% o°DaEECECREE CEE CCE)

Renouvelez votre

abonnement!

RE %eeeee02030000

À VENDRE | RÉFRIGÉRATION
Hestaurant avec maison privée,: l’our tous vos problèmes de ré-

Station de gaz ‘Imperial’. gran-ifrigération tant commerciale que

deur terrain : 145 x 165. Bon chif- domestique. adressez-vous à: J.

fre d'affaires. Cause de vente : [OSCAR PÂQUET, 8, Saint-Aimé,

Santé. J.-C. BARIL, Téléphone 48,, Tél. : 144, LOUISEVILLE qui

YAMACHICHE. ls'occupe de tout genre de réfrigc-

ration.

| — VENTE ET SERVICE
 

LOGEMENT À LOUER

Logement de 4 appartements, ;

avec chambre de bain. Prix $18) MACHINES A COUDRE
par mois. Prêt pour le 1er septem-; A vendre : machines à coudre

bre. S‘'adresser à : EUGÈNE BÉ-'neuves et d'occasion de différen-

LAND, 85, Notre-Dame, Télépho-:tes marques, Domestic et Zig Zag.

ne: 728-J, LOUISEVILEE. | Aussi moteurs à prix spécial,

transformation de votre vieille

SPÉCIAL POUR DEUX machine à coudre en une portati

SEMAINES ‘ve électrique. échange, réparation

Grande réduction ! Bas 51 gau-!S'adresser A: J.-R. TRUDEL, 33.
’ POUR Notre-Dame, Tél : 8369, LOUISE

ge. 15 deniers, de première qua- |. ‘ A
242 . . ; ‘ Ye Me » » salon

lité réduits à : $0.98 la paire. Ve-: VILRK. (Même local que le salo

 

 

 

de barbier).
 

nez aussi voir le choix de cha-

peaux d'automne, en velours, an- .

tilope. feutre fourrure, plumes. METRO REFRIGERATION

Sous-vêtements pour dames. Reo; M- J.-P. Lachapelle vous invite
parations de chapeaux. MME LU-{À lui confier vos réparutions de

CTEN SAINT-ONGE, 88, Saint- "Vfrigerateurs domestiques el

 

 

Laurent, T@.: 206, LOUISE.|commerciaux. Service jour el

VILLE, P. Q. (nuit. 2 Saint-Mare ; Tél : 166:
Rés, : 924-J, LOUISEVILLE.

À VENDRE |
BUICK 1947. 8 cylindres. en‘ A VENDRE

très bonne condition. S’adresser, Fleurs coupées tout l'été, telles

à - 17, St-Thomas, LOUISEVILLE. due pivoines, glaïeuls, marguert
tes, etc. Plants de pensées et fleurs
assorties jusqu'à juillet. Plants

vivaces et bulbes de tulipes en
à blanc avec septembre. MAURICE PAQUIN,

brfleurs si désiré - 4 chaises neu-' MASKINONGÉ, P. Q.
ves : 2 séchoirs ; 1,000 poulettes
P. R. B., en ponte. S'adresser à :
FERNAND FERRON, Téléphone : H A R Vv E Y & FILS027 s 2, SAUINT-LÉON. i

! Courtiers en Immeubles

1 1617, rue Royale, Apt. 802
Tél, : 8068

 

À VENDRE |
Poêle Entreprise,

 

 

SALLE À LOUER

Les Chevaliers de Colomb de,
Loniseville louent leur spacieuse! -
salle pour réceptions, banquets, Propriétés à vendre:
réunions, avec usage de la cuisine | LOUISEVILLE, rue de la @are.

|

Trois-Rivières,

 

et de la vaisselle. Pour informa- belle propriété en briques.tions s’adresser par téléphone à : 8 pièces.
227 et 452-7 ou A la salle même,!
Rue SAINTE-MARIE, à ALFRED
TOUZIN. |

5 milles de Louiseville :
Garage et propriété.
Prix avantageux.

 

 

+
LOGEMENT À LOUER À VENDRE

Logement de 4 appartements, Ménage comprenant poêle, four-

situé sur la rue Notre-Dame. Li- naise, glacière. ameublement de
bre vers le 15 octobre. S’adresser salle à manger. prélart, etc. Le
à : RAYMOND CLOUTIER, 240,|tout sera vendu à bonne condj-
Boulevard Ouest, LOUISEVILLE, tion. Mme CYRILLE JUTRAS,
Téléphone : 336-W. MASKINONGE (Village).

 

PHAN

|
BATTEUSE À VENDRE

I batteuse en acier avec cot.
gneur automatique de marque!
“Forano”, en parfait ordre. S'a-
dresser à : CLEMENT & FRÈRE
ENRG. Tél. : 286, BLVD OUEST,
LOUISEVILLE.

Vous en trouverez

la date d'échéance

à côté de votre nom!
ReDAfocfosteeled  À MASKINONGÉ:

Matson à 2 logements en bri "es
solides ; finie en plâtre à l'inté
rleur, sur terrain de 4 arpents
carrés. À vendre à $12,000.
—Bonne condition de paiemeut.”
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Chronique ouvriére
——

Situation lamentable des jeunes
ouvriers du Québec

Instruction insuffisante — Les tation professionnelle est quasi
charges familiales les ubligent

à quitter l’école — Manque |
inexistante ; l'apprentissage, im-

possible ; la sécurité économique,

d'orientation — Apprentissage nulle ; et les conditions de travail

quasi impossible — Insécurité demandent à être améliorées.

économique — Une enquête de

In J.O.C.

Tout le monde parle de l'avenir

prospere de la province de Québec.

pes hommes politiques s’en attri-

buent même le mérite. On fait des

discours sur nos richesses natu-

relles, les découvertes de minerais,
te hurnachement des cours d’eau…
on nous dit que tout cela appar-

tient aux jeunes d'aujourd’hui. On

oublie une question importante :

«es jeunes sont-ils prêts ? Il y a

bien, à travers la province, quel-
ques écoles techniques, de nom-
breuses écoles d'art et métier.

Mais les jeunes peuvent-ils les fré-

quenter ?

Une enquéte menée depuis deux

vu trois ans par les dirigeants de

lu Jeunesse Ouvrière Catholique

et dont les résultats sont rendus

publics aujourd’hui oblige au pes-

siinisme.

Cette enquête révèle que la

plupart des jeunes travailleurs de

lu province de Québec n'ont qu'une

instruction élémentaire et les

charges fatiiliales les forcent au

traviil suns qu'ils aient le temps  dapprendre un métier. L'orien-

Instruction de famille

On constate que 75 pour cent

des jeunes travailleurs, qui ont

répondu au questionnaire élabo-

ré de cette enquête en question

ont une instruction élémentaire et

n’atteignent même pas le degré de

connaissances nécessaire à l'ap-
prentissage «des métiers spéciali-

sés.

Ce défaut d'instruction, ils le

doivent la plupart du temps à des

charges familiales qui les obligent

à secourir une mère malade ou

veuve, un pére impotent, des fre-

res et soeurs plus jeunes. C'est

Message du président
national et de la présidente
nationale de la L.0.C.
La récente Fête du Travail nous

a fourni l’occasion de considérer
plus atlsntivement la situation

d'ensemble de notre classe ou-

vrière et d'exprimer des voeux en

conséquence à tous les foyers ou-

vriers de chez nous.

Tout le monde constate que

nous traversons une période plei-

ne d’incertitudes et de difficultés.

Notons pour le prouver la ditni-

nution dans la construction des

habitations ouvrières en face des

besoins qui ne cessent de grandir

et la multiplication des conflits du

travail au cours de la dernière

année.

La Ligue Ouvrière Catholique

s'émeut des graves problèmes spi-

rituels que cause la situation pré-

sente.

Elle souhaite que les patrons

l'econnaissent dans la pratique la

dignité du travailleur en respec-

tant son droit d'association et en ainsi que 60 pour cent des sans-

métiers déclarent n'avoir pu ap-

prendre un métier pour cette cau-

se. La situation ne s'est guère

améliorée depuis 1947, puisqu’en

cette année-là, il v en avait 52

pour cent.

Parmi ces jeunes travailleurs

qui aident à leurs familles, 64%

déclarent que ces charges leur

reudent l'épargne impossible et

retardent leur établissement.

Cette situation est lamentable

(suite à la page 12)
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lui accordant des conditions de tra-

vail vraiment humaines : sécurité

à l'usine, salaire familial, collabo-

ration franche du capital comme

du travail à la vie de l’entreprise.

Elle souhaite que les ouvriers

fassent preuve de plus en plus de

conscience professionnelle : qu’ils

cherchent davantage à se perfec-

tionner dans leur métier : qu'ils

s'appliquent à respecter les droits

des autres pour mieux obtenir le

respect des leurs : qu’ils travail-

lent constamment à l'épanouisse-

ment de toutes leurs facultés afin

de participer plus efficacement

aux activités de la société civile.  familiale et religieuse : qu’ils

soient des membres actits dans une

union ou un syndicat qui tiendra

pleinement compte des principes

chrétiens. i
Elle souhaite ¢galement que les

mères de familles ouvrières, par!

leur dévouement, leur générosité,

leur esprit surnaturel, suient un

stimulent pour leur mari et leurs

enfants, qu'elles aident leur mari

dans ses activités professionnelles |

particulièrement en l'encoura-

geant à se dévouer aux intérêts

de son assiciation professionnelle.

Elle souhaite que les conflits]

ouvriers ne soient pas cause de dis-|

corde ou de rancune entre les!

membres du foyer ou entre les

travailleurs. Que ces graves pro-,

blèmes soient regardés et solu-;

tionnés dans un esprit très chré-

tien, avec le désir de favoriser la,
vraie justice, celle qui veut le res-

pect des droits de tous.

La Ligue Ouvrière Catholique

souhaite que les gouvernements

favorisent de plus en plus la par-

ticipation des organisations pro-

fessionnelles ouvrières dans la’

“constitution et le développement

de l'économie nationale.”

Que tous et chacun participent

davantage à l'édification d'un

monde social chrétien !

  

Mme R. A. Mignault, présidente.

David Bosset, président.

Mot d'ordre |

de la L. 0. C.

Si Dieu ne bâtit pas

 

notre Cité,

en vain travaillent ceux

Dons “‘d’urgence”’ pour venir en aide

aux grévistes en la saison

froide qui s’en vient
C.T.C.C.

Maison Oscar

Jos-. Giguère

Dr A. Dalcourt

P.-A. Gravel

Aristide Bonin
Hôtel du Boulevard
Laiterie de Louiseville
Dr Lucien Plante
Marché St-Laurent
Mgr Baril, Curé
David Dulude
Me. Paul-N. Vanasse
Anonyme
Geo.-A. Giguère
Normand Martin

- Anonyme
Paul Deschénes
Robert Ricard
Jean-Marie Picotte
Laurent Giguère
Jean-Marie Rivard
Paul Caron
Anonyme
Garage Clément
Eddy Turner
Teinturerie St-Laurent
Mme G.-L. Ringuette
René-Paul Lagacé
Paul-Emile Sicard
Dr Marcel Marchand
Jos Gagnon
Anonyme
Robert Ricard
Dr Jean Rinfret
Anonyme
Arthur Vadeboncoeur
William Lawler
Alcide Charette
Studio Côté
Maurice Langevin
Paul Mercier
Lucien Giguère
Lunch Bar
Anonyme
Madeleine Bellemare
Egide Bergeron
René Lupien

$4.000.00
25.00

25.00

25.00

42.55
15.00
15.00
15.72
10.00
30.10
10.00
10.00
10.00
10.00
10.00
10.00
10.00
8.00
7.25
6.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00,
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00
5.00  
4.00
3.00;

Jeanne-Mance Giguere
Henri Hémond
C.-E. Deschénes
Robert Voisard
Jean-Paul Masse
Dr Léonce Mayrand
Dr Yvon Morinville
Louis Richard
Ernest Bélanger
Dupuis Amusements
Théo Lesage
Jeanne Caron
Salon Nicole
Joseph-C. Yamy
Jos. Desjardins
Barbier Lessard
Barbier Doucet
Yvonne Bazinet
Dr Lucien Picotte
Lina Lingerie
Anonyme
Chez Lord
Chez Thérèse
Henri Doucet
Georges Marion
Jacques Lupien
Urbain Béland
Mr. Salomon
René Jourdain
Robert Hébert
Georges Veillette
Garage Lamy
Henri-Paul Milot
Joseph Pratte
Mine St-Onge
René Jourdain
Anonyme

Léopold Morand
Aimé Brousseau
Donat Chartier
Chez Rachel
Florian Dupuis
Thomas Lamirande
Raymond Cloutier
Donat Béland
Louiseville Electric
André Pombert

0.25
%0.25
0.50

0.25
0.50

$0.25
Hervé Lafontaine (10 caisses

de Coca-Cola par semaine)
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Louis Richard
DIRECTEUR de FUNERAILLES

— EMBAUMEUR DIPLÔMÉ -

SALONS MORTUAIRES GRATUITS

 

out 6%06%.6%00% + 6%¢% 670 0 70.6% 6% 0% 670 6%¢ 0% *o4’0- 0% 470 7otostsTouSo030030070030000000700000AT000001100202,
À

Un seul prix... Une seule Qualité: “La Meilleure”

LOUISEVILLE  
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TEINTURE

————Adresses-vous en toute confiance à :— —-

La TEINTURERIE ST-LAURENT
22 rue ST-AIMÉ (rue de la gare). Tél 154. Louiseville
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Rappelons-nous que la longue grève de Louiseville empêche de nouvelles

industries d'établir leurs moulins chez-nous. Et pourtant, Louiseville

a grand besoin de nouvelles industries.



PAGE 12

LOUISEVILLE
SE DISTRAIT...

(par P. V.)

Les 14 et 15 septembre, vous

aurez une comédie musicale en

couleurs, quelque chose de très

bien que vous ne voudrez pas man-

quer. Andalousie en est le titre.

Juanito (Luis Mariano), mar-

chand d’alcarazas dans son villa-

ge d’Andalousie. devient torero et

part pour l'Amérique du Sud en

tournée avec un manager (Noël

Roquevert), parce que les parents

de celle qu’il aime. la brune Dolo-

res (Carmen Sévilla), le refusent

comme gendre. A l'étranger, Jua-

nito fait consacrer son talent de

torero et son nom est associé -

malgré lui — à celui d’une jolie

chanteuse viennoise (Arlette Poi-

rier), qui cherche vainement a se

faire aimer du bel Andalou. Avec

la complicité de sa soubrette Gré-

ta (Liliane Bert). elle détruit les

lettre de Juanito et de Dolores.

Quand le torero revient à Seville

dans l'espoir de retrouver Dolo-

rès, celle-ci se croyant trompée.

est devenue une célèbre danseuse.

Mais leur amour est toujours aussi

profond et la chanteuse viennoise

reconcilie les deux amoureux. Jua-

nito, blessé légèrement au cours

d'une corridu. terminera triom-

 

RENÉ SAVOIE
ASSURANCES

Vie —Vol — Feu — Auto

Responsabilité patronale

et publique

Tél: 50-)

ST-BARTHELEMY, P. Q.

phalement la course, dans l'en-

thousiasme de l'amour.

Somptueuse production musicale

francaise en couleurs d'après la

célèbre opérette à succès inter-

prétée à l'écran pur son créateur

Luis Mariano. Splendides paysages

espagnols, corridas, danses anda-

louses. Enorme succès en perspec-

tive. Le film a tout pour plaire au

publie : un caractère particulière-

ment spectaculaire, l'attrait de la

couleur et une interprétation é-

blouissante. L'un des plus gros

succès de la saison.

Disposant d’importants moyens,

Robert Vernay a réalisé une oeu-

vre d'une grande ampleur. à l'im-

posante mise en scène. Tout le

charme des paysage espagnols si

caractéristiques à été restitué avec

beaucoup de goût. La musique et

les chansons sont parfaitement en-

registrées.

Luis Mariuno, reprenant le per-

sonnage qui fit sa gloire au théa-

tre, campe avec prestance un ma-

tador adulé. Sa voix chaude et

prenante, aonne toute leur valeur

aux nombreuses chansons. Car-

men Sévilla, charmante et gra-

cieuse. possède un talent tout de

simplicité et des qualités excep-

tionnelles de danseuse. Maurice

Baquet imprègne son personnage

de fantaisie et d'humour. Arlette

Poirier est une blonde et attirante

séductrice.

©
Les 1S et 19 septembre, "La

Ville dorée” vous fait signe. C'est

une histoire rédliste tournée en

de séduisantes couleurs. Mais la

Ville n'a pas que des attraits, elle

a4 aussi ses précipices. et c'est cel

qu'expéerimente douloureusement

la délicieuse Christine Soderbaum.

Toutes les femmes devraient

réaliser les dangers de la ville do-

rée. Et tous les pères comprendre

la grandeur du pardon qu'ils sont

L'ÉCHO DE LOUISEVILLE

Situation...
(Suite de la page 11)

si on considére que cette enquéte

a été menée parmi les jeunes tra-

vailleurs dont 1'Age moyen était
de 20 ans.

Orientation professionnelle

On a découvert que 11% seule-

ment des jeunes travailleurs du

Québec sont orientés par des o-

rienteurs professionnels. L'orien-

tation doit tenir compte des apti-

tudes et des goûts des jeunes et

uussi du marché du travail. Or, on|

constate que la moitié des jeunes

travailleurs qui ont un métier sont

groupés dans cinq métiers de base

et que par conséquent ces métiers

sont encombrés.

32% qui ont un métier ne tra-

vaillent pas dans leur métier. soit

par manque d'ouvrage, soit par

manque de goût.

83% des sans-métier se décla-

rent désireux d’en apprendre un,

tandis que 33% des jeunes de ce

même groupe n'aiment pas le tra-

vail qu’ils font actuellement.

60% seulement des apprentis se

vonsidèrent dans leur “ligne”

d’une façon certaine.

Ces quelques chiffres font voir

que l’orientation professionnelle

à encore très peu pénétré le mi-

lieu ouvrier et que, par ailleurs,

le besoin en est très urgent.

L'apprentissage

Par cette enquête nous savons,
que seulement 32% de tous les
JT, ont un métier ou sont appren-

tis dans un métier. Les apprentis
représentent un peu plus de la
moitié du groupe.

— que 5% de tous les J.T. font souvent uppelés à accorder ...

La nuit arrive plus vite en sep-

tembre. Les veillées sont plus lon-

dispensable endroit de    
Assurances

Spécialité:

Feu,

Automobile,

Responsabilité

de tous genres.

GELSeaae
 

 

J. ARMAN
39-A St-Laurent — Tél 505

Générales,

 

upres le fardeau du jour.

D JULIEN
LOUISEVILLE

 
 

286 Elvd Ouest

CAMIONS,

 
VENDEURS AUTORISES
GROS ET DETAIL

lLOUISEVILE AUTO ELECTRIQUE
Lajoie & Dessureault, prop.

Tél:

SPECIALITE:
ELECTRICHIHE. CARBURATEURS. pour automobiles,

465 LOUISEVILLE

tracteurs.
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DE LA VUE
  

Le Soir: 7 hres P

L. CHARETTE, B.A. O.D.
Optométriste

Bureau tous les jours à Louiseville

De 9 hres A.M. à 6 hres P.M.
M. à 9 hres P.M, |

TEL: 9 — 71A St-Laurent — LOUISEVILLE
(En face du Théâtre Royal)            
 

détente.
{

LETETeAE|

leur apprentissage dans les insti-
tutions (centres d'apprentissage

gues. Le Théitre Roval reste 1'in-!0u écoles gouvernementales). Les
autres le font au travail.
-— que pour 60% des apprentis.

il faudra au moins 4 ans pour re-
>40eES | Cevoir le salaire d'un homme qua-

Jifié.
Si l'on considère que beaucoup

de jeunes du même âge recoivent
dans certaines industries, sans a-
voir eu à apprendre un métier. un
salaire supérieur à celui de bien
des homines de métier, on com-
prend que l'apprentissage ne soit
pas en très grande faveur chez
beaucoup de jeunes. Il vou ld une

anomalie à corriger.

Sécurité économique

D'après une enquête de 1947, il
(tallait $25.50 par semaine à un
jeune pour vivre et épargner un
‘peu ; et le salaire réel était de
$26.56.

En 1950 le coût de la vie avait
augmenté de 22% par rapport à
1947. Pour permettre l’épargne le
salaire aurait donc dû être de
$35.15 ; oril n'était que de $28.25
soit une augmentation de 6%.

Notons que les jeunes se font
enlever de leur salaire une moyen-
ne de 1V% en impôt, et autres dé-
ductions, ce qui baisse leur salaire
réel à $25.60.
En moyenne. les J.T. qui ont

répondu à l'enquête, travaillent
depuis 3 ans 10 mois, mais ils ne
sont à leur dernier emploi que de-
puis 11 mois.

» Pour 60% des J.T. qui travail-
{lent depwis un an, la moyenne
“d’emplois est de 3.64. En gros, ca
veut dire qu’ils changent d'emploi
une fois par année.

Il existe donc un grave problè-
me de stabilité de la main-d'oeu-
vre chez les J.T. qui est loin de fa-
voriser le développement de l’in-
dustrie.

travailConditions de

I

| Nous ne parlons ici que des
conditions de travail qui affectent
Ja santé des jeunes travailleurs.

13% des jeunes travailleurs tra-
vaillent de nuit, et 13% de ceux-
là ont moins de 18 ans.

i La moyenne d'heures de travail
par semaine est de 50.7 et 10%
de tous les jeunes travailleurs tra-
vaillent 60 heures par semaine. La
{moyenne de salaire de ces derniers
demeure quand même inférieure à
Ja moyenne générale soit $27.25
contre $28.27.

Les accidents de travail sont

JEUDI, LE 11 SEPTEMBRE 1952

 

gout

agréable!

Demandez-la à

Tél: 900-s-14 

DEMANDEZ LA NOUVELLE

EAU MINERALE ALCALINE

 

votre fournisseur ou directement à

Source NALKO Enrg.
J. Gérald Lemyre, Prop.

Recommandée

par les

médecins

ST-JUSTIN. Qué.            
très nombreux chez les peunes.

15% de tous les jeunes travail-

leurs ont déjà été empêchés de

travailler à cause d'accidents. Aus-

si 27.7% déclarent-ils faire un tra-;

vail dangereux. ‘
Les vacances payées ne sont pas

encore le fait de tous. 23% n’en|

unt pas. Et pour ceux qui en ont

71% n’ont qu’une semaine.

H faut bien reconnaître tout de

même qu'il serait tout à fait er-
ronné d'affirmer que le sort des
jeunes de la classe ouvrière est

uniquement entre leurs propres
mains. Ils dépendent en très gran-
de partie de la société : parents.

employeurs, syndicats. comités

paritaires, gouvernants. 
Conclusions

s'intéressant à tous les aspects
,de la vie des jeunes travailleurs,
la J.O.C. a un immense travail a
faire pour les amener a prolouger
leurs années de scolarité ou a
poursuivre des études post-sculai-
res. De même doit-elle intensifier
son effort en faveur de l'orienta-
tion professionnelle et l'apprentis-
sage. Elle ne doit cesser de mon-
trer aux jeunes que leur sécurité
économique future est donc en
grande partie le bonheur de leur
futur foyer sont en dépendance é-
troite des efforts et sacrifices con-
sentis avant vingt ans,  Inutile de suggérer à un jeune
de continuer à fréquenter l’école
quand ses parents lui déclarent
qu'à l’avenir il devra gagner sa
vie. Inutile de lui parler d'orien-:
tation professionnelle s'il n’existe
pas de bureau d'orientation dans
sa ville ou si l'orienteur est déten- |
teur d'un dipléme qui ne vaut rien.
Inutile de lui parler de I'apprentis-

sage d'un métier s'il n'en exigent
point. Inutile de lui parler d'e-
pargne tant que son salaire ne le
lui permet point.

Et qui dira à un jeune que le
travail de nuit ruine sa santé. si
son gagne-pain est en jeu ? Et le
travail dangereux ? Et les wu-

cances insuffisantes ? Autant de
‘hoses qui en général ne dépendent
as de lui.

La J.O.C. doit faire sa part. et

‘He veut la faire. pour l'avenir de

a jeunesse ouvrière. La sociètr

oute entière doit faire la sienne

si elle ne veut pas demain tre

rangée par l'affreux cancer du

prolétariat.

GOUVERNEMENTS FEDERAL

ET PROVINCIAL OFFICIEL-

LEMENT REPRESENTES

Les gouvernements libéral et
provincial seront officiellement r--
présentés au congrès annuel dv
l’Association des hebdomadaires
de langue française du Canada qui
aura lieu les 11, 12 et 13 septembre
à Rouyn-Noranda.

L’hon. Alcide Côté, ministre des
Postes du Canada. y représentera
le très hon. Louis St-Laurent. tan-
dis que l’hon. Jacques Miquelon.
ministre d’Etat. sera le délégué du
gouvernement provincial.

L’on compte sur la présence
d'environ 150 délégués de toutes
les parties du pays à ces assises
qui seront sous la présidence de M.
Gérard Brady. Au cours du con-
grès, l’on procédera à la proclama-
tion des gagnants des concours an
nuels et à la remise des prix et tro-
phées.

 

 

SFG

GRATUIT — Un tableau où sont
     
  

reproduits en couleurs 30 caque-tels recherchés. Peut être encadré. Spécifiersi on le veut en fratgaisou en anglais. Ecrire à Melchiers, C.P. 279, Montréal, P.Q.
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Coin des Enfants
par TANTE HÉLÈNE

Une chronique hebdomadaire

jeunes lecteurs de L’ECHO DE LOUISEVILLE.

dédiée à tous les

LORSQUE SEPTEMBRE VIENT .. .

Voici que bientôt, dans quelques

nouvelle

 

fiés . . .

jours à peine, nous entrerons dans une
phase de l'année. L'automne

sera à nos portes .. .
Que de changements, n'est-ce pas,

à l'approche de chaque saison! Tenez,
quand septembre vient, pour vous, c'est
la rentrée des classes, avec tout ce que
peut supposer de travail, de jeux sacri-

Mais, pour le cultivateur, c’est
la période des labours; on prépare la

torre, qui reposera et s'enrichira, au cours des mois d’hiver.

On engrange la récolte, en prévision des mois à venir. La natu-
re clle-même commence à se préparer pour l'hiver. Dans les
pois, on devine les feuilles plus jaunes, plus rousses. Et les chê-
nes, et tous les arbres fruitiers
soul

me tres”

donnent le produit de leur tra-
re sont les grands, les faines, les noisettes, les '‘pom-

L'automne, c'est une excellente saison pour les excur-
ns en campagne. Pourquoi ne profiteriez-vous pas de votre

prochaine fin de semaine, pour partir à la découverte des
.cautés de la nature? Couvrez-vous bien, défiezvous des re-
!roidissements, mais allez faire un "petit tour’ dans la cam-
ragne

AUX SCOUTS... |

“Chacun sait. en effet. que des le!
thut. la religion a tenu la pre-
quere place. dans le scoutisme;
mais vous avez conscience égale-
ment de ce que le catholicisme a-
toute de force et de précision à
l'avnvre éducatrice que vous pour-
-nivez. Îl ne s’agit pa seulement|‘
pour vous de fermer de meilleurs
tovwens. plus actifs. plus dévoués

«uv bien commun de la cité tempo-
relle. il faut aussi former de meil-
leurs fils de l’Eglise. Or, dans l’E-
zlis catholique. la mission apos-|!
tulique descend de la hiérarchie
aux fidèles. et de nos jours tousles
“idées, selon leurs moyens. sont
ippelés à collaborer à cet aposto-
ET (Pie NII. aux scouts)

UN BON CONSEIL

 

Mangez beaucoup de fruits,
--t excellent pour votre santé!
 —— —

BOIS à VENDRE
Un stock complet de ve-

nver, plywood, masonite, ar-
horite, moulure, etc. S’adres-
*er a:

  

 

Les Meubles de
Maskinongé

Tél. 93, Maskinongé, P.Q.     
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INSTRUMENTS DE MUSIQUE

Nous faisons des copies

de tous genres de clés
ULRIC GIGUERE

Opticien d'ordonnances

Tél: 226, — 60A ST-LAURENT, LOUISÉVILLE, P. Q.

MUSTUSUSUNSUSUSAUSEUSUSUSUSUSUNwaNe

Vous m'en donnerez des nouvelles!

—O 

IDENTIFIEZ-LES —

Yen-t-il parmi vous, jeunes lec-
teurs, qui sont amateurs de pêche?
(De pêche à la ligne, s'entend). A-
lors vous pourrez sans doute
identifier facilement les deux pois-
sons ci-dessous.

 

(Réponses plus bas)

SOURIONS

- Votre devoir sur le lait n’a
que dix lignes. alors que celui de
vos camarades est de deux pages.
— J'ai fait le mien sur de lait

condensé. m’sieur.
—0—

On parle du verbe. L'institutrice
interroge un jeune déluré à l’air
éveillé.
— Voyons, mon petit. si je dis:

“je suis belle”. à quel temps est-
ce?
— Certainement au passé, ma-

demoiselle.

Réponses: a) un brochet: b)
une perche.

eeeee pie

A LA MORGU

L'aide. — Monsieur le Docteur.
le cadavre est là qui attend.

Le docteur, distrait. — Bon. fai-

tes entrer .

TUIUOUUIULUNUNAUUSUSUSUSUSUSUSTUULE

DISQUES

 

PLUMES ET CRAYONS
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e— dun Écho

à l'Autre —e

(PAR MICHEL) |

 

Queique soit votre Fortune, a-

près la Fête du Travail, il faut re-
prendre le collier :

©
Avec la meilleure bonne volon-

té du monde, on ne peut plaire à
son père et à tout le monde .. .

e
Les mois d'été qui viennent de

s'écouler ont été abominables, de

travail nul, et de profond ennui.

©
Ce qui rend la vie si tourmen-

tée, c'est que nous ne connaissons

pas assez l'Évangile.

Les êtres placés aux degrés in-
férieurs de la société sont plus

“variables” que ceux qui en oc-

cupent le sommet.

e
Si les morts nous regardent de

quelqu'endroit du ciel, qu’ils doi-

vent s’amuser, à nous voir couvir

les routes encombrées ! ! !

©
des

par la

départs se

dépression
L'exaltation

paye toujours

des retours.

L'habitude du bonheur, c'est

surtout la non-préoceupation” du

lendemain.

Exprimer le plus succintement

possible sa pensée, c’est un art

difficile.

e
Les riches, les heureux, les

comblés n'ont pas besoin d'espé-

rance. Le présent leur suffit !

e
Mais c'est cela qui les rend si

vulnérables.

©
Devant la mauvaise foi, on a

grand mal à garder son calme.

e
Affirmer Dieu est difficile, Mais

il est encore plus difficile d'affir-
mer que Dieu n'existe pas...

©
“Il faudrait que ceux qui for-

gent les armes pour la défense de

la démocratie commencent par la

respecter dans leurs entreprises.

©
Ceux qui viennent de subir la

grande épreuve du feu doivent

“se cracher dans les mains” et re-

bâtir vite, plus beau, et plus mo-

derne. C'est ça le courage ! !

Prévenir vaut mieux que gué-

rir. Ce n'est jamais si vrai que

torsqu'il est question de feu. 11 y

a longtemps que les résidents du

Boulevard Est et Ouest auraient

dû être annexés à la Ville.

Au pas de tortue où vont les cho-

ses ici, Louiseville n’est pas appe-

lé à devenir le paradis sur terre .…..

 

D. BOUCHER
Vendeur autorisé du fameux

charbon “READING”.

Tél.: 33, MASKINONGE.
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Cartes Professionnelles
 

 

Louis À. Talbot C.R.
AVOOAT

287, De Frontenac, Tél. : 56

Berthierville, Qué.
 

 +

Tél. : 225

Dr R. PAUL LESAGE
L.C.D., D.D.S.

CHIRURGIEN-DENTISTE
75, St-Laurent LOUISEVILLE
 

 

Téléphone : 288

Dr Jean Rinfret D.D.S.
Chirurgien-Dentiste

43B, St-Laurent, LOUISEVILLE
(en haut de Arthur Giguére Enrg.)
 

 

Dr LUCIEN PICOTTE
B.A., D.D.S.

CHIRURGIENDENTISTE

38, St-Laurent Louiseville

Tél. : 33

 

Tableau du voyageur
   

Pacifique Canadien

Horaire des trains à Louiseville

(HEURE SOLAIRE)

Tous les jours:
Pour Quéhec 1.39 a.m.
Pour Montréal 3.02 a.m.
Pour Montréal 8.37 am.
Pour Québec 9.59 a.m.
Pour Montréal 4.54 p.m.
Pour Québec 6.09 p.m.

Samedi seulement:
Pour Québec 2.07 p.m.

—000—

Horaire des trains
à Maskinongé

(HEURE SOLAIRE)

Tous les jours:

Pour Québec (laisse des-
cendre seulement 1.30 a.m.

Pour Montréal 3.11 am.
Pour Montréal 8.44 a.m.
Pour Québec 9.51 am.
Pour Montréal 5.02 p.m.
Pour Québec 6,00 p.m.
 

 

Dr Marcel Marchand,MD.
Médecine générale

Tél: 66, 20, rue St-Antoine

LOUISEVILLE, P. Q.

 

 

Dr Léonce Mayrand, M.D.
Médecine générale

Rayons-X — Fluoroscopie

3 Ave de l'Eglise, Tél.: 339

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr Yvon Morinville, M.D.
Médecine genérale.

Tél. : 185 26 St-Aimé,

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

Dr PIERRE CHAUVEAU
Médecine Générale

Tél. 8, ST-BARTHELEMY.

 

 

Dr AVELLIN DALCOURT
SPECIALISTE

Maladies des oe — Maladies
des enfants — Rayons.X

4 St-Laurent, Tél.: 204
LOUISEVILLE
 

 

JOS. LANGLOIS
NOTAIRE

Tél.: 100-J, ST-JUSTIN, P. Q.

 

 

PAUL N. VANASSE, B.A.
Avocat-Procureur

Rétérences: Les Banques locales.

rél. No. 44 C.P. 44
35h, Rue PRINCIPALE
 

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

1654 est, Mt-Royal. FR. 1658   MONTREAL, Qué.
 

 
 

CLEPLPLIEILIIEELISEDOD

Encouragez votre journal

local et faites-le lire...
OBOPHOPUGPLIPOSOPOOPIOOOOR

Canadien National

Horaire des trains à St-Justin

(HEURE SOLAIRE)

Tous les jours. dimanche compris:

Pour Montréal 8.28 a.m
De Montréal 11.04 a.m.

Tous les jours. dimanche excepté:
Pour Montréal 2.21 p.m
De Montréal 10.03 p.m.

Tous les jonrs. excepté samedi:

De Montréal 7.50 p.m.

Samedi seulement

De Montréal 9.24 p.m.

Dimanche seulement:

Pour Montréal 7.15 p.m.

De Montréal + 832 pm.

 

Carier & Frère Ltée

VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

(Tous les jours)

HEURF. AVANCEE)

Départ pour Arrivée de

Louiseville Louiseville

® 6.00 am.

@ 7.15 am. 10.10 a.m.

9.00 a.m. 12.10 p.m.

10.50 a.m. 4.00 p.m.
12.50 p.m. 5.30 p.m.
2.15 p.m. 7.05 p.m.

7.50 p.m. 12.10 a.m

10.15 p.m.

® Excepté le dimanche

La Cie de

Transport Provincial
VILLAGE DE SAINT-JUSTIN

Tous les jours. dimanche compris:

Pour Berthier 8.35 am.

Tous les jours. excepté dimanche:

Pour Louiseville 5.50 p.m.

Samedi et dimanche seulement:

Pour Louiseville 2.57 p.m.

Pour Berthier 7.15 p.m.

Dimanche seulement:
Pour Louiseville 10.37 a.m.

Pour Berthier 5.15 p.m.

Pour Louiseville 7.30 p.m.

QEebbblnAct

CHS-OMER DUFRESNE;
€

 

NOUVEAUTÉS :
4

Tissus à la verge, une p

spécialité p

Chanssnras de toutes sortes. :
4

4

lél.: 48, Nt-Barthélemy, Qué.4  SOPPVV
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Les notres...
(suite de la page 3)

nique religieuse de cette tribu : Soeur

Pélagie.

Sur une autre hémisphère, je me de-
mande si la Mission de Koro-Koro n'a
pas encore cadeau plus grand à pré-

senter à Dieu, même s'il lui æ fallu 87
ans d'existence avant de produire ce

fruit de la grâce de Dieu : UN PRE-

TRE ! C'est ce qu’elle fit au matin du
“ juin, en offrant un prêtre, son pre-

mier prêtre.

Saint Paul de dire : ‘les uns sèment,
d'autres récoltent”, c'est bien mon cas.
Ce qu'il en fallu de patience, de per-
severance, de sacrifice à mes devanciers
pour en arriver la! Les uns ont déjà

reçu leur récompense alors qu'ils dor-

ment dans le cimetière de la Mission,
les autres sont allés continuer ailleurs  

leur travail d'âpôtre, là où l'obéissance
les y a conduits.

Souvent on nous dit: trouvez-vous
donc des remplaçants ! L'Eglise ne dit
pas autrement : “Vous devez recruter

sur place un clergé parmi les conver-

ts”... Autre est de donner le mot
d'ordre, autre le mettre à exécution.
Des aspirants au sacerdoce, il y en a

toujours eu et c'est par dizaine qu'ils

ont pris le chemin au SérAinaire. Après

avoir été vêtus des pieds à la tête et
avoir obtenu gratuitement leur pension,

ils ont tous fait machine en arrière un
peu comme le jeune homme de I'Evan-

gile. C'est si grand le sacerdoce et ça

demande tant de détachement pour un
enfant élevé dans un milieu païen ! Un

seul donc est allé droit au but sans ar-
rière pensée. Son nom est le Père Igna-

tius Phakoe, OM 1.

Cette fête d'ordination avait donc
droit à tout l'éclat possible. Ne serait-

elle pas en même temps l'occasion d'un  

L'ECHO DE LOUISEVILLE

appel divin pour quelques-uns ? Aussi

j'ai essayé de la faire devancer d'une

préparation spirituelle et temporelle.

Depuis Noël, rares fureat les diman-

ches ou elle ne fut mentionnée... Il
faut si souvent répéter chez les Noirs

la même chose si l'on veut qu'elle soit
comprise! Une retraite même leur fut
donnée au cours de la dernière quin-
zaine. Aussi, au matin du 7, ils étaient

là tout yeux et tout oreilles : catholi-

ques, païens et protestants. Au lende-

main de la fête, ces derniers diront :

‘Vous êtes à craindre, vous les catho-
tiques : vos cérémonies religieuses sont

trop impressionnantes”. Ces cérémo-

nies se sont déroulées en plein air, au

beau soleil hivernal d'Afrique. dans un
calme digne des maisons religieuses.

Elles furent en plein air pour la grande

raison que la modeste église de saint

Joseph n'aurait jamais pu contenir cette

foule. Un autel y avait été construit par

les mains du missionnaire que les Soeurs

 

  

     

 

pourla fileriel

eo”
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Des centaines de familles ont déjà profité de cette
aubaine. Vous aussi pouvez en bénéficier en achetant

votre poêle électrique dès maintenant.

NE TARDEZ PAS, LES AMIS! CETTE OFFRE
GÉNÉREUSE N'EST VALABLE QUE JUSQU’AU

15 OCTOBRE 1952!

MCMETEE MAINTENANT...ETECONOMSEZsof

[/ MANQUEZ PAS \,
cette magnifique occasion SN

d’épargner de l’argent.

achetant votre poéle électrique

VOYEZ VOTRE MARCHAND
D'APPAREILS ÉLECTRIQUES

, DU QUEBEC

\ 17
rd

  NE

  

  

 

  

     

Vous économisez $50 en

 

   
maintenant ou avant

le 15 octobre 1952!   
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JEUDI, LE 11 SEPTEMBRE 1952

des Saints Noms avaient spleädidement
décoré. De chaque côté, quelques bancs
réservés au clergé et au séminaristes
donnanient l'aspect d'un vrai choeur

d'église. Imaginez 33 prêtres et 19 se-
minaristes réunis au même endroit dans
une Mission ! Quel spectacle aux yeux

des Noirs ! et quelle belle couronne sa-
cerdotale pour un lévite noir !

Suivirent les agapes fraternelles. En-
core là, il me semble que rien n'avait
été négligé. Les décorations de cette
salle d'occasion avaient été fournies par
une bienfaitrice de Montréal ; les cou-
verts venaient du Séminaire qu'une
trentaine de grandes filles étaient allées
chercher à pieds : 20 milles! La ga-
teau présenté par les Soeurs de la Ste-
Famille n'aurait pas mal figuré en
pays civilis¢... Et les mets ? Ils étaient

dignes de la fête, préparés qu'ils étaient
par trois religieuses de la Ste-Famille :
une Française, une Canadienne et une

Polonaise...

Restaient les gens. Au Canada, il

n'est jamais question de benser a nour-
ri toute une population. Par ici, une

tête n'u de valeur... que si un boeuf
a été sacrifié... Est-ce qu'une fête reli-
gieuse de cette importance pouvait cé-
der le pas à une fête civile ou païenne ?
Je ne l'ai pas voulu. Le veau gts de-
vait donc y passer. Quelques braves
femmes l'ont fait rôtir sur un brasier
activé par le combustible du pays...
et dans l'après-midi, il fue distribué.
{Pour eux point n’est besoin de couverts,

td'ustensils. etc... seul le couteau de
poche est de mise...

}

 
 

 

Enfin, pour terminer le tout, ces bra-
ves gens, si pauvres soient-ils, ont voulu

pfésenter leur cadeau : un bréviaire.
C'est sou par sou qu'ils l'ont payé, c'est
jen prenant sur leur petite réserve de
maïs qu'ils ont pu les trouver, ces

|auelques sous. Ce bréviaire, prière quo-
|ridienne de tout prêtre, aussi bien que
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| POUR VOS DERNIERS DEVOIRS ENVERS DES

| ETRES CHERS, CONSULTEZ

GEO. MARION
Directeur de funérailles

SERVICE D'AMBULANCE

I, St-Marc — LOUISEVILLE

—

son calice pour la messe, sera comme le
témoignage tangible de la foi chrétienne
de la Mission de Saint-Joseph envers
leur prêtre, leur prêtre noir. En retour
ils en espèrent des grâces du ciel par
son intercession. Dès le lendemain des
lettres lui étaient adressées lui deman.
dant, qui la conversion d’un mari apos.
tat, qui celle d'un fils, etc. etc,

En ai-je assez dit? Je le crois. Je ter.
mine brièvement par ces nouvelles :

MarsS lre communion : 128.
Avril : Visite de notre bon Père Ge.

néral : que ça fait du bien ! Communion
à 46 vieillards et malades à domicile,
à l'occasion des Pâques.

Mai : Commencement des récoltes |
elles sont plus abondantes que prévues.
Dieu en soit remercié !

Juin : C'est l'hiver plutôt doux à

comparer aux autres années. Il est pos.

sible que juillet nous, réserve des sur.
prises...

Et mon église ? Elle aura sa toilette
neuve un jour... Le Maitre a dit:
“Avant de construire l'homme doit y
penser deux fois de peur que le travail
une fois commencé ne puisse être ache.
vé ; autrement, il deviendra la risée de
ses voisins...

Au revoir, à la prochaine fois. En

attendant, une prière mutuelle.

Vous remerciant

bénissant.
toujours et vous

D. GRAVEL, O.:M.1

 

Joseph Mercure
MARCHAND DE NOUVEAUTÉS

Assortiment considérable et variété
dans tous les départements à

des prix très modérés.

SAINT-BARTHELEMY, P.Q.

SALON MORTUAIRE

TEL. : 367  
 

 
 
'CLIMATISEE’
CLIMATISÉE, la bière Dow est protégée contre tous les écarts de tempé-

rature pendantsa fabrication . . . elle retient ainsi tout le goût fin et toute

la saveur des ingrédients de qualité supérieure qui la composent, pour

vous donner le meilleur de la bière dans la meilleure des bières.
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Tous les clubs ont divisé

LES EQUIPIERS DE BOWDEN TRIOMPHENT 4 - 2 A LOUI-
SEVILLE POUR ETRE ENSUITE DECLASSES SUR LEUR
TERRAIN AU COMPTE DE 10 - 4 — JACQUES BERGE-
RON ET DELATRI SONT LES LANCEURS GAGNANTS.
— DULUDE FRAPPE DEUX CIRCUITS. — JEAN-MARIE
ALLARD, UN.

(Par Claude Gagné)

Au cours de la saison régulière
les équipiers de Mike Schum, qui
avaient triomphé du St-Paulin 1.0,
20. 3-2 et 7-5 et qui n’ont pas
joué comme un club détenteur de
la première position ont perdu au
compte de 4-2 aux mains de Jac-
ques “Vero Beach” Bergeron, qui
a accordé 6 coups sûrs, retiré 7
frappeurs et décerna 4 buts sur
halles dont deux intentionnels à
filles Dulude. champion frappeur
de notre section l’an dernier.
Dès la manche initiale, Jacques

Bergeron cogna un double pour
faire compter Duhaime et G. Gui-
mond. Dans la même manche, a-
vec un triple au champ centre
“Bob” Vincent permit à Desjar-
dins de croiser le marbre pour ré-
duire à un point l’avance des visi-
tears,

Loniseville égalisa le compte a
la Sième, Un but sur balles à Gar-
veau rt des “hits” consécutifs de
Vincent et Desjardins valurent 1
point au club local.

Les équipiers de Bowden s’assu-
rérent de la victoire à la 6e man-
che en comptant deux autres points

grâce à des coups sûrs de Paul Al-
lard. \ndré Allard et J.-Paul Du-
baîme,
Garceau. qui fut retiré du monti-

vule deux manches trop tard, fut
débité de la défaite après avoir ac-
vordé les 4 points des visiteurs et
9 coups sûrs. Brousseau a fait du
beau travail en reléve pendant 3
manches en n’accordant aucun
“oup sûr et en décernant 4 buts sur
halles dont un intentionnel à Jae-
ques Bergeron. tout en prenant 5
retraits au bâton.

Les étoiles de cette joute furent
lacques Bergeron. Gilles Guimond
des vainqueurs et “Bob” Vincent.

Sommaire:

St Paulin 200 002 000—4 9 3

Teniseville 100 010 000—2 6 3

I. Bergeron et J.-M. Allard: E.
Garcean, Brousseau et M. St-Pier-
re

—0-

Quarante-cing minutes. arès la

premiere joute. les deux mêmes
lquipes en venaient à nouveau aux

LES ROVERS TRIOMPHENT
DES LITTLE WOLVES6 - 2

Dans une joute qui fut marquée
d'une bagarre générale. à la fin de
la partie. les Rovers se sont ralliés
à la troisième manche pour ensuite
\ainere leur adversaire par le
compte de 6 & 2. Roland Robert fut
le lanceur gagnant. Dionne, Milette
°t Raymond “Water” Gagonon,
frappèrent pour 2 hits. Les Rovers
n'ont plus que trois parties à jouer.
d'ici la fin de la saison, pour ainsi
lPrminer une autre année fructu-
euse,

La direction des Rovers est ac-
tuellement à bâcler quelque deux
reneontres avec le P.S.L. L'équipe
de& Rovers rencontrera de nou-
Yeau. si possible, leur bête noire.
le Roval.

prises. mais à St-Paulin cette fois.
Gilles Dulude fut le grands hé-

ros du triomphe des louisevilliens
en frappant trois coups sûrs en 4
apparitions dont deux circuits
pour faire compter 4 points. Jean-
Marie Allard. receveur des vain-
queurs a également réussi un 4
buts avec un coureur sur les sen-
tiers.

Delatri, le lanceur gagnant a ac-
cordé 4 points, 8 coups sûrs, | but
sur balles et prit 7 retraits au bâ-
ton. contre 13 coups sûrs, 10
points, 3 buts sur balles et 5 re-
traits pour M.-Elie Bergeron et J.-
Rock Lesage.

Les arbitres Rancourt et Gravel
ont dirigé les pérépéties de la jou-
te. À plusieurs reprises leurs déci-
sions furent critiquées par les deux
équipes.

Sommaire:
Louiseville 200 200 42—10 13 2
St-Paulin 000 002 02— 4 8 2

Delatri et St-Pierre; M. E. Ber-
geron, J.-R. Lesage et J.-M. Allard.

A ST-ALEXIS

Les hommes de Napoléon Fleu-
ry ont causé une surprise à leurs
amateurs en allant triompher de la
redoutable équipe de St-Alexis au
pointage de 4 - 2.

André Deveault fut l'étoile des
| vainqueurs en espaçant 7 coups
[sûrs en obtenant 9 retraits. Jean-
Marc Lemay, le lanceur perdant a
pris le même nombre de retraits.
mais par contre a accordé 11
coups sûrs. St-Léon a commis deux
erreurs et St-Alexis 1. B. Dupuis
des perdants a obtenu deux sim-
ples.

--0--

Les deux mêmes clubs en sont  ensuite venus aux prises à St-Léon.!
En comptant 10 points à la man-j
che initiale. les équipiers de Ro-;
saire Dionne se sont assurés une
victoire facile de 12 - 7. Les vain-
queurs ont frappé 16 coups sûrs
contre Pérusse. dont deux circuits
par Rolland Temay et un par An-
dré St-Pierre. le lanceur gagnant.
qui espaça ll coups sûrs à ses ad-
versaires. En plus d’hisser deux
circuits. Roland Lemay a réussi 2
autres simples pour totaliser 4
coups sûrs en 6 apparitions. Paul
Lemay se distingua également a-

vec deux doubles.
Raymond Deveault fut le meil-

leur des perdants avec trois coups
sûrs en cinq apparitions.

Sommaires des joutes:

Première joute:

St-Léon 020 000 200—4 11 2

St.Alexis 100 100 000—2 7 1

A Deveault et Milette: J.-M. Le-

may et B. Dupuis.

Deuxiéme joute:

St-Alexis
(10)01 000 100—12 16 5

St-Léon
1 10 000 212— 7 11 5

A. St-Pierre et J.-M. Lemay: A.

Deveault, Pérusse et Milette.   
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Potins.
(Cloude Gagné)

Vendredi dermier, aux bureaux
du "Nouvelliste”, à une assemblée
régulière de la Ligue Rurale Albert
Gaucher, il a été décidé de porter
à À le nombre des clubs qui de-
vatent participer aux éliminatoires
dans les Sections St-Maurice et Mas-
kinongé. Antérieurement il avait
été décidé que seuls les deux pre-
miers clubs devaient prendre part
aux éliminatoires. Un seul vote au-
rait suffi pour rejeter cette demande
de quatre clubs au lien de deux. Les
deux clubs de première et seconde
positions de notre section, Louise-
ville et St-Alexis n'avaient envoyé
aucun délégué. Seuls St-Léon, St-
Paulin et Maskinonge étaient re-
présentés.

Si les clubs ont adopté cette de-
mande de quatre clubs c’est que du-
rant cette saison, les clubs ont subi
des pertes d'argent assez considéra-
bles à la suite de la manvaise tem-
bérature et des élections qui ont eu
lieu, empéchant des centaines d'a-
mateurs d'assister aux parties ré-
gulières.

L'idée était certainement bonne,
mais le projet aurait du être sou-
mis aux bureaux des gouverneurs
avant la semaine dernière, Probable-
ment que si ce projet avaît été con-
nu du Ste-Ursulr, ce cinb aurait ba-
taillé un pen plus et n'aurait pas
donné autant de joutes qu'il l’a fait
ala fm de la rédule régulière.

Origène Maillette. ancien rece-
veur du Club Yamachiche. et in
génieur civil vient d'accepter mme
position à la Cité de Joliette. H est
le fils de M. Eugène Marllette. spor-
tif bien connu d'Yamachiche, et
frère de Laurent Matiterir, lanceur
du club du même endroit.

Gilles Dulude semble avoir un
faible pour frapper des cirenits à
S1-Paulin. Fernand Bromssoar depuis
son retour dans la Ligue Rurale a
lancé 10 manches sans coup sûr et
n'a accordé qu'un sen! pornt

Dimanche dernier dan: notre sec-
tion. aucun club n'a pu remporter
la victoire sur son terrain. Nos meil-
leurs voenx de bonheur à Aurèle
Lafreniére, ancien porte-couleurs du
Club Louiseville, qui a quitté le cé-
libat samedi dernier.

Gaston Trudel, instructeur du
club Yamachiche a déid évolué
dans l'ancienne Ligue Provinciale
de 1937 a 1939 et de 1940 à 1943
encore pour Trois-Rivières, mais
cette fois, dans la Ligue Canado-
Américaine. Trudel est un des rares
joueurs des Trois-Rivières à avoir
joué dans ces deux puissantes ligues.

Dans La Voix de Shawinigan
nous glanons le paragraphe suivant:
M. Hervé Lafontaine embonuteil-
leur de Coca-Cola à Louiseville, est
un fervent pêcheur et faute de trui-
tes saumonnées ou de baleines il
se contente de‘ barhottes nu de
dorés…

Les deux autres joutes de la se-
mi-finale qui met aux prises Saint-
Paulin et Louiseville, de même que
St-Alexis et St-Léon ont été dispu-
tées hier soir. Au moment où ces
joutes se disputaient, notre journal
était sous presse. de sorte qu'il nous
est impossible aujourd'hui d'en four-
nir le compte rendu.

Assemblée à Ste-Ursule
Lors d’une assemblée tenue à

Ste-Ursule. le 9 septembre, il fut
décidé que seulement deux clubs
participeraient au détail dans la
Section Maskinongé, renversant
ainsi la décision prise aux Trois-
Rivières, lors du meeting du 5 sep-
tembre.

Cette décision n’avait guère été
prisée par les clubs de premières
positions aussi bien que par les
clubs qui avaient fini dans la cave
du classement. car inutile de dire
que ceux-ci se se seraient pas lais-
sés aller dans la deuxième moitié
de la saison commeils l’on fait.
A la facon dont se sont passées

les choses à l’assemblée. on peut
laisser entrevoir que plusieurs
changements importants dans les
cadres de la Ligue pour l’été pro-
chain, vu le grand mécontentement
qui existe parmi les clubs du cir-
cuit.
A tout événement, la direction

des “Loups” de Louiseville a lais-
sé savoir qu’elle suivrait les déci-
sions prises aux Trois-Rivières et
que son équipe serait au stade pour
la troisième joute contre Saint-
Paulin.

Rhéaume “Pluche” Bergeron.

AU TENNIS
Louiseville remporte deux vic-

toires consécutives contre
Maskinongé.

Dans la partie disputée“ le 28
août dernier. alors que le club
Maskinongé rendait visite au club
local. celui-ci a remporté les hon-
neurs de la joute au compte de
4-1.

 

- 0—

Lors de la visite du Louiseville
à Maskinongé. les louisevilliens ont
enregistré trois parties victorieu-
ses pour ainsi triompher du Mas-
kinongé. 3 - 2.

Gérald Carpentier l'a emporté
sur René Désaulniers par 6 - 4.

Lucille Gagnon - Fabienne Hou.
le ont été défaites par Pierrette
Dupuis - Colombe Désaulniers au
compte de 8 - 10.

Gérald Carpentier - Yvon Sau-
cier ont vaincu Réal Tesage - Gil-
les Dupuis par 6 - 2.

Michelle Lamv - Yvon Saucier
ont défait Micheline Boucher - Re-
né Désaulniers 8 - 6,

Gilles Dulude - Roger Lamy ont
perdu aux mains de Gérald Le-
beau - René Désaulniers par 4 - 6.

Les membres du tennis se joi-
gnent à la direction du club pour
sympathiser amicalement avec la
famille de nos deux estimés jou-
eurs Michelle et Roger Lamy, qui
viennent d’être si cruellement
éprouvés par un désastreux incen-
die.

FINALE DE LA LIGUE
DE LA JEUNESSE

St-Justin et Maskinongé
divisent.

Sommaire :

Maski 121024 3—13128
St-Justin 0150110— 8 26

2e joute
Sommaire :
St-Justin 000 004 02—6 12
Maski 000 210 190—498

Arbitres des 2 joutes : MM. Hen-
ri Hamel et Oscar Bouthard de
Trois-Rivières.  

Les Sports à Yamachiche
par Paul Guillemette

Le club d’Yamachiche prend les
devants dans la série éliminatoire
du quart de finale de la ligue Ru-
rale en humiliant les hommes du
docteur Janelle 20 - 2. Malgré une
température d’automne, une assez

belle foule fut témoin de cette pre-
mière joute décisive en vue du
championnat.
Au tout début de la rencontre,

le pilote Trudel donna Pordre d’at-
taquer. c’est alors que Claude Mi-
lot fit face à Baril et reçut une pas-
se gratuite. Cabonna frappa un
simple dans la droite. Paquin y al-
la d’un double. Galette Côté et
Maillette cognèrent des simples.
Bruno Lamy hissa un double pour
faire compter le 5e point de cette
manche en plus de compter lui-
mêmele 6e. Cette manche démon-
trait clairement la rage que possé-
daient les joueurs d’Yamachiche
de vaincre à tout prix le 4e club
du classement.

À la 5e, 7 autres points s’ajouté-
rent aux huit premiers pour dé-
classer le St-Boniface. Le score fi-
nal de 20 - 2 prouve la force du
club d’Yamachiche au bâton et à
la défensive. Un total de 20 coups
sûrs furent frappés contre trois
lanceur adversaires. Maillette offi-
cia les sept premières manches a-
vant de céder à Côté. Joe retira 7
frappeurs et n’accorda que quatre
maigrès coups sûrs espacés à Ja-
nelle. St-Onge, A. Houde et C. La-
perriére. Coté fit mordre la pous-
sière a quatre hommes. Bantam
Paquin frappa un circuit a 350
pieds du marbre avec 3 coureurs
sur les coussins. Aussi il obtint un
double et un simple. Laurent Mail-
lette cogna 4 simples en 6, tandis
que Côté lui fut supérieur avec un
double et 4 simples et 4 buts volés.
Carbonneau et les frères Roger et
Claude Milot réussirent des dou-
bles et des simples. Lamy et Mar-
tial Ricard complétèrent les 20
coups sûrs de la joute. 16 buts vo-
lés furent enregistrés pour leYa-
machiche et 10 buts sur balles fu-
rent généreusement distribués aux
loraux.

Maillette fut le lanceur gagnant.
son adversaire Baril reçoit la dé-
faite. Les arbitres Walter Dion et
Lucien Provencher dirigerent la
partie.

D’après la version d’un specta-
teur témoin de cette joute de 20 -
2. ce fut une magnifique pratique
pourle club d’Yamachiche. Pajou-
terai en terminant. qu’il ne faut
jamais vendre la peau de l’ours a-
vant de lavoir tué . . . Dimanche,
les deux mêmes équipes se rencon-
treront à St-Boniface.

BASEBALL JUNIOR
AVIS

Le Président de la ligue La Jeu-
nesse, annonce la dernière partie de
la finale sur le terrain de Maski-
nongé, dimanche le 14 septembre.

Cette partie est cédulée pour
deux heures. Joute de 9 manches.

Les arbitres de la ligue Rurale
seront sur les lieux.

Quel club remportera le cham-
pionnat cette année ?

Ne manquez pas cette dernière
partie de la saison et venez applau- dir les vainqueurs.
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Téléphone: 50 Cimérna Royal LouisEvILLE
: TOUTE LA"FURIA ESPAGNOLE”
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DES [GILESEhCHARME et[TTpoorau,DTul)
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MOVEMENT -
À au HER OWN/ 2 ; °
, Fi :/ You'il Be Hummin' 'em-« .°

w'/ They're All Hum-dingers| 73 IQ
‘Love Is Still For Free Ç te

"mens a
‘I'll Be Loving You’ ç is PA
‘Give "Em What They Want' SX Xe

‘Am 1 }n Love ‘2e PsA 7.
amdmore amd more!

; 4 of
THE CHEERLEADER oF MUSICAL ENTERTAINMENTS From WARNERBros! Sok Nee
Je VIRGINIA  T RONALD GENE By i

: : : 154 RL 4 i cie

O“1Z<EAGAN “ LSON@ feHUE el tote seinsogsreZovgsreHENS
WP itis 2e) Olilé Torero — Santa Maria — Je veux t’oimer ||: KK

DON DEFORE- PHYLLIS THAXTER - PATRICE WYMORE BRUCE HUMBERSTONE Premier film en couleurs de LUIS MARIANO
Vu la longue durée de ces deuxfilms, le théâtre ouvrira ses portes à 1 hre p.m. et le programme commencera à 1.30 hres p.m..

_ Rep. à 3 hresp.m. —-5.20 hres p.m. — 7.00 hres p.m. —_8.:30 hres p.m. — 10 hres p.m. — PRIX REGULIER.

MARDI, MERCREDI, 16, 17 SEPTEMBRE EN COULEURS. JEUDI, VENDREDI, 18, 19 SEPTEMBRE EN COULEURS.

LES AVENTURES 44° 7

DEUXIEMEFILM: FOLLOW JHE SUN DEUXIEME FILM: MOY EAYVORIIE SPY
Avec Glenn Ford, Anne Baxter, Dennis O’Keefe. NOUVELLES. Avec Bob Hope, Hedy Lamare. SUJET COURT EN COULEURS. | 
 

r—«OD( {CE

Samedi. 20 sept. — Représentation en soirée seulement à 7.30 h. p.m.

DEUXIEME FILM: TROISIEME FILM:

AFRICAN

|

THE WINNING
TREASURE TEAM

Avec Johnny Sheffiled, Laurette Luex. Avec Doris Day, Ronald Reagan,

 

SUJET COURT. Frank Lovejoy.vee yvrÀMurphy, Wanda Handrix, Bail Ives,
Dean Jagger.
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